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UN ENTREPOT FRIGO- L’assemblée de dimanche soir.

RIF1QÜE A JOLIETTL La plus belle du genre.--Plus
de cinq cents personnes présentes.

M, J, H. àansregret a dote notre ville d one industrie doofcIIc peu 

corme dans la province et surtout a Juliette.

f mi- : : qu» îquu Jtu k l ut «U c »'t;d liv*-i:ieiit. i * - c • vie::* vitt 
à la wmviction qu il apporte à 1. *• .le du- avautant< nombreux et 
conskîcral lec.

Fut trtreî^t frigorifique repré se nu* itm immense glacière ou lu froid 
i .t introduit par dies machineries ;*.d !i* . ut coin olé >ui* nul !;i tempéra 
tiuu nécessaire pour chaque arti« h oui v ust déposé.

i édifie» comprend . étal d» J •. .1 lus dont 1* : nid* : rt. ust nui d uprî s
la chez M-î.îhciV- d'Uttawa.* lus Nul établis-jmuuJ du genre au tduu.i
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ation en jirojxjrtinn. les traces du 
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Nous pf)tirrions aimi ac» «rdir 
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éviter la banqueroute mais parce 
qui la clientele » xige que lus pro 
dur.- del Aciérie v multiplient sui­
vant sus besoins.

M. i é< he\ u Hébert se ; rnnonce 
entièrement favetn \cieri<
M. Hreton dit il u a riuctuic raison 
de changer d’avis. I.e conseil de 
ville <( ra réprésenté dans F Aciérie 
t>:ir un de se- membres que M. Ve- 
sot ipaalifiera à même -un fonds de 
stock * ommun.
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stoc,k * d'eau.

M. Wssot réq>ond que toutes les 
voii] agnies forment ainsi. Il dit 
ne { as détenir si*ul le stock commun 
delà Nouvelle Aciérie, mais en dou­
ai r o ou 40 j». c. à tout nouvel ac­
tionnaire.
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Kl< * : et dans les circonstance^
pour la ville, -i- ]»rononce contre 
cette mesure.
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\ oi. i lu -uni ii;.igr-in <I• • bi* mturu- 
à .b.liutte où voup avez, l'avantage d un 
beau • boix du inarchaiHÜst-. tout un 
payant inuilium iikwcIh que n’inpor- 
t** où ailleurs. Four vous convaincre 
de ori, v o u ** n * 1 v * v q n * f n;i*lreum \i 

•sit**, à mon magasin.
\ ou- r\\ -ortir» z -ut..-faits t int .jub'i i. 

•qualité du la inarchiuidise que pour h.- 
prix.

^ 1 # i.* : 11 pruour* b - survie» - d’un bor- 
Uigerd'une lianteux|»ur>en»*e, avec mon 
e\p* riencu dujà acquise, tout* s r. para- 
tvsiîsdc Montres. lb»r!ogi s et l»i*oux 

î« nt fait» - dan- le plus court «1» lai pos-iidu.
\insi, tout ouvrage -• ra garer/, pour dom: r ont:»’ re t'ut -1. eton.
K-pérant <juu v*»usm«* favoriser/. d*une visite.
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I ‘as.-emblée se retire. Il est mi- 
1 •' ' * ’u rt t *n répète lu toute

».uu c est la plus bulle as.se m- 
* ■ «.u: ’ ni: w’> eu Iiuti

i et ou a rai-on.
Cet intérêt qu on ])reiui à la clio­
: ublique mérite d'être largement 
cite 1 iu- de ^c-» ihtSoiuîu.- ont 

outi ii- échevuis et autres ora-
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A la -»oni Ih-a-iv. Ka-hion Vraft » r jar.nni:--ant un <uiv? ij»» - \ . !SF \!- \\
formu/v«iu- a sa uli. nUdu N‘»MBFKFsg#

In

1ji!-u/ a vue î ha lut u du «i acheter indit 
STummum soil dan- fine Phamuiuio ou 
dan- un»* autre, uou- ! x>in d,
von- »i*rvir ruüulièrcîueiit.
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^ «JAMr.ON. ISACoX, SAiVHSK i;; TOI li‘- SORT K

UE VIANDES ERA 1011 KSi

Nous p doits h.- abattoircs !»l p)u> iu(cl»*ni* s.

Nous u* craignons pas d’allirmcr i.uc non*- soniiiu..s 1* s prinuij^aux 
a»■licteurs d'animaux, à Juliette.

I ou s ecu x «pii auraient ln-oin do viandes, trouveront toujours ch*, 
non-, < o qu’il- «(«Virent.

< 'eux qui auraient d» s animaux à v*mire sont au>D les bi< nv« nu-.

la publie de Joli» t te ne doit pas «millier uni; plut que m lis avons fait 
bétir, à grands frais, un •mtrepbt frigorifique destin, à :cndn de grand- 

« iv i ce.- à la ville. #

vous voulez, être bien servis

Achetez ebez J. H. SAHSREÛRET

(’■■IN ui.s Uns Si I’mkuk kt IM I.an.mriki.i:.

Noiif sommes >ur< «juu vous uusv*x plu
"" !">••» !»•■>»> ‘.,;>ti.-t.. n Pt .|U0 ........................ib,,.

n.»**-. a •**'- pn \ m «uidn1- *piu {«artout :ull»’urs,
votre ter . i - »•: |>oiru argent. •

Chez LEON 1/6RVAIS 11: ra : ■ n. v: ioueti-r.

1 Jhonc J 19.
ihn.'bu

d : St-C harlcs i 'orromée, Joliettr.
» •

L'ACTION POPULAIRE
ORCAXLaTION DEFINITIVE

urcMluié.'1"' , K 11 ” ,lauU'1 ' 11 U-DïU'tton? de K> re­

, î ’T r: :T' Y:'r':i',k:r»< '•« \ ^ u vüi, ,t d« district

n . - ressource* DnancitVt's cons 9 " U
Nous U-JM ronsavee U envoi: an* a •rv-d» ! a c’ AWuu ,„»f i

r. T. (iAfnicr ïtt.............. .i-.":

■ « •

FORMULE D'ABONNEMENT
.

l'IUKM \( I 1 \

Joliette
. „ Kt, parce que en dehors de tout parti politique, privés donc do lm»
te tie. Que. !'li! hnancierqu ils apport* nt ordinairement aux œuvres do ce tieure • «nnà

...................His qui reconnaisse d’uno manière oflïcielli et vraiinen vmüanl
---------------------------------i ................................................................................. ............... ’“liuW-e’.'.melen ,«« ,1e ,?"!

Veuillez remplir cette formule d’abonnement et nous la renvoyer ' 1 ' 

par le prochain courrier.

I !»
:u,":,l!'l|s';1I>t d.'iu* une <• uvre puldiipi.' et /iid’noîniiTentblen'

sa» . nous sonimc s fore*. de recourir t\ des move ns de ............. es mm
■ : 1 prives et partant très niinin es * r u 1 un

. I'outefoisespérant fermement (jue lv>uvre de tous pourra ainsi „i 
vinéaiumL‘,UlerWnS ‘haqUe j“ur A *,arfaire lu ««lue que nous a-

... f
J *’•.................................................................................m'engage à pa\ cr

un an ou six mois d'abonnement A L'ACTION POFl'I AIKI*. |

k C - «Il i‘il iiii

DrG,M.BIondin .. ..... .....
« Kiîikx-Dëxtistk isfactiou que !’on ne , sa p^bt'îhssimulèo'^sqTt-'ici ’’o^t^ «»<•

( apporter snn> tanlrr ledeu d'orque nous exigeons t» retou’r do no * «**«•'»■

tra-r
21 Place Lavaltrie" 1 D cie encouragez d appuis individuels et constants une
.. , _ , p.»ur .'lincun d.* vous, sacritwnt d«n intérêts considérable- , ,Vfmecreo
(•mi^lrtll Joliette: ■ ’PI" ment d .ouvres purement sociales. Lu: lt. dévt*-
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Monsioui k Direvtetir ilc ; ‘Ac 
ion Populaire '.

Me preterit*/ you- - .1 ’ on** : ’ah 
è concours dt votre vn:r . pour 
mettre certaine* opnr.o: > .tit x 
:oi- les meilleures Au- iv.téiétj 

• u Ixrau sport du ' ase -b./// 
joliet le. j

Avec le retour «;• la . • . • ?..>* :•.
: ous revienm ut aussi ••» i u ir,- g< ' * ; 
esd’amusements tb ■* :q pr* m* - dt 

iis. notnmm* t * î* la *• M--t. ru
T:» - ; ut îigurt»:< mu r rai e m ■

Implanté à Joli», ttc ctpuis <> * i> i
. - nnées, h \ ■ améri-

ain n’a jamais peron cl* sa )>•** puia-
• * » ♦

t» : nu contraire, il a sm> cm-.
. randi dans l’estime • - • • s
■/ejiendant, si appréci* r/ait : .*

■ nrs été ce splendid* amv.semu.t. '

! » si facile de constate * • t -

ant un peu le passe. • . . . n i pas
>ujours reçu, ch< nos it

■aux. un enc( urac* tutr.t bien wxtra- 
rui nuire.
Aux prend»r»- an:.-** b - •. :* r:: a­

non. notre organisât on r/était coin- 
posée que de t mt-urs r*-i iar.t à

dette. N‘avant à faire la lutte«

(u*aux differ»'*ntes équipés in 
trict et des alentours, nos n. yens :• 
'♦sources »h aient as-. pui-sar.:- 
pour faire triompher, un peu t x : - 
tout, nos couleurs. Ma> quand vint 
k jour où l'on s’attaqua aux clubs, 
de Montréal, n us nous aia-er urnes

ft •

v ue nous étions un peu faible*
T.illut, parait-il, songer a obt*rd: du
secours étranger, t e-; ie * teint-
< ue date l’épocue des mercenaire'

. . »

qui depuis dix au- envi: n, van-: 
i em chaque dimanche. (1 mt la ! 
belle saison, défendre U irapeau du

ab Joliet te.
A mon humble avis, il me - nu :* 

./une telle erreur doit ave ir véeui 
h - bea x jours. J< i • t•• -
• Irai pas d'émim» rer a .. mrb’ .1 >- 
i; lit i pie— avantager "/ i "aurait ..
• agir contre cet état de. ho.-es.

Avec votre pern; U-ion, M. k Di­
recteur. je }{ ferai bien v i ; : •
>r».ehainement. T utef ls. ; :r .’ - • •
. tédeceuxv d n >urnh n! fi. U >

le citer quel- j 
ette qui pour- ; 
avantage cer- 1

-r, j.». me perm* * t: . 
•x- loueurs <!• .1

.;0*nt renipia * r '• ' • 
dur - jM-r-onnc.iit' -
* ; • • - • I • fl. ' r* -

fi f n' ' r*,i i I . i »• -

.14 » ceveur.-: .*.
de porte, pr* oal
♦ p* r i

Lanceurs : L.
\ De-chênes.

1'render Dut 
n La pi te.

Deuxième i» 
.. .a!er. pent-'-' 

rndsièim Bu 
Han j cl in.

w

r

i..

\r

u,..,ta i «*

A tu t : K. Kili >t: u t .
Voltigeurs : J. M ireil. J. A. ? •• 

u.n, Ph. Trudeau, L. IH.cnarxne » n 
},!u-i*uirs noms échappent i 
ni ir<*. et j en »ul u • p* ’*• * r 

ntage cl « ceux qui lvvoveilement 
j / ' . ' • • ' ‘ •

.ir de précieuses recrues j;our !a 
for n iilion d'une é<.ui]>e strictement 
•ale.

Encore une foi-, -i bon excepte 
v»-ut-être la po-itmn de îanc» ur. 

nous avons ici tous les joueurs qu’il

nous faut pour composer ui e excel­
lente é(piij e.

b>pé*oas qu à l’ouverture de la j 

proc lait e sa -on nous verrons i u- 
informe du “ /o’ieüe M revêtu par 

de réels joliet tains.
UN AMATEUR

PAR L

LUCEM
PAR L. FRECHETTE

L*“ : ' • ‘trait race ntt: cts agi s var.s ..r.milt- ?
L-x i otil dt. hirïrcra ct> t agi-s virginaKs 
t u Dieu set:* .. t o-e si>n*d< : g t mvsitrieux ?
I » ■:: et passé qui gît. sini^tn u g!» rieux.
I v ut ce passe }>t rdu qui dort au tond dt ]\ m 

1 'u dans la nuit des tenq - tout s écroule t: tout -ordre 
Ouel est-il ?

: e.

• ? • mi .....

1 îr.s m. uct 11 lit t« us ceux lies sa! le- (L Mo: r« n 
• noti stoite encombrai rtè «

Ent rouve dans la nuit son oeil èi gi it qiu 

A tant de siècles morts l'un j-ar l'autre eUaci.- 
Lqr vienc arrachera k grand r.:- ; du pa.-sé '

Hé as ’ :/\ - r.gc< us ; v ' Un \ i n '.a u ck 
Joue avec les débris de la Grèce et de Rome ;
Nul bras nkbrankra le socle redouté

2 - - ■ -, ' n ■
l'îus loin que les menhirs de l éinKiue celtique 
Pèn • • è • sur îi • • • •■* I
Gù. dans le monte oubli de lkngîoi:tis>cment.
T* n traga.jue -ecre: d- etc: ne de me: :

T*Ce- secrets *» savants, ni \ - travaux san- 
Ni vc s <oir^ -..u- > k*:; n'en découvrir -r.*. ' o:n: rv ' 
}Ja- uniai-n ..u borvl de et g >uf:re ré-an: .
Pa- un phare au-dessus de ce noir »*céan ’
. n t • ■ • Un n u i t san s 1 u i et
i ><*n; jamais wil ht; ma in ta. percera les voiles '
.... mt le globe ........ . .

Là bas au grand -* leil. i humanité debout.
Un reflet ci'* r au fer de lance guerrière.
Dans /éclair et le ; mit dévore -a carrière
Là t t germ< r t t t, t et . - *.

mt des î ‘ mthé oi nt i t resplei*
i. . ;r a*.i '... : ' u.:u n vr it les Re:: n :

I)an< U éblouisse-men t de*- gloires enflammées.
Pour 1 immortalité jeter aux quatre vents 
Le nombre des hér<» nu rts •. *. les hcr ?s \ ; v..: 
l^our que dans le passé l'avenir -ache lire.
Dt - • ét». s divin- ut .a .« r :é / u: 1 x 
\t mêlant dan- i eclat de leurs ..'liants souver 

Ix - clameurs /' lutrefois aux bruits contemj>or. i 

Le Progrès dans son antre où mail t i beat 
Sou.- son marteau pui—an: fait réwnner Ik n<. iur/t

at

i •, •

tX t l

t * fît
I I , . • f 1

ri

I >

• " J l i i. ,

c1 ftice commence
• , i »\rt.-. cvs nc»r»

tor/1 .. _ Cil: '. i i «- i• • .< • i* * ,

i . t....

ir*. ae

T* * : J
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PRINTEMPS
PAR L. FRECHETTE

bientôt vu m ra !i dmix piir.tmeps 
diuix* : !.i neige, les autans.

I .t - u tr s morose s ; 
bientôt ks feuilles renaîtront.
Kl h - oiseaux nous reviendront 

Avec les :• ses.

bient< : d.e nosru/.es climats 
Dispat./trout k - blancs frimas,

L* - ! r< ids *k \ c:c -.
: t îii’ii- • • lirions d’un oeil charmé,
Voir '■ x aux raw ns de mai 

Le - i rimevères.

Sous é- ;»euphersf vers le s< ir,
\buis .n -ornent vous asseoir.

Rêveuse et lasse4,
Hun ..*:: bi et *-*. - parfums.
Ut < é: a tut Y"- cheveux bruns 

Au vent qui passe4.

b ne : »m vous -ourira.
(Jne 1 b ni\'Tetnent vous fera 

Oui ber 1 heure 
Alors . oeil t (tenu voile. 
.Songerez vous à l'exilé 

Oui souffre et ‘pleure ?

ît ;<.111 printemps doré: : eu.»
N t -t ; lus pour le etxrur ulcère 

(Ju un vain fantôme, 
qui a ; à nie a de - chagrins navrant- 
Les si u.uk- les : lu- enivrants

\ * * î 'i;lK ! *ï r i j T* ' t •
. » ' :• i ■ ni vi «u < •

I v :« •: - u .de -t ttri-té : 
bout lu: la t f >-e e-t -ans beauté.

* *. w i » •
i t L à kl U i ’ v . f « * i L

T* f 7
4 , U J L lU Iv, v 4 • V. \ 1 i ' I v H • • vl » i •

L* * •* i ' . , • . . t \ ^ u ^ »! o n.s1ii *1, tir4 ft • 11 il i i 41 ’ • c ici l‘Bi « «q « • v • ft q. 4 • é
4

A soi; énine.

ue /automne viendra, 

Oue la terre se* jonchera 

î v feuilles d'arbres : 

ut 1.: brise au v»'*: caressant

n :r« nt ne* laisse en pas-, 

Ou'nn froid de* marbre.

Mi: s< 44* 4

' • . îement es eaux 
N le rainage d.e - oiseaux.

T r ou] es aimée-,
N les :r.u- oir/r r ge- me uvar.ts, 
N la douce chanson des vents 

I'ans les ramées.

N i ce- mille a - : c< : - e n c 11 a n t e c4

(Ju on découvre de* tou> rôt es*,
()uand la nature

i our célébrer le- jour- n* tu.eaux. 
I ** a i t briller îc*s plus beaux joyaux. 

De -a oarure :
4

f ■ • • • * » PRien ]our lin n a u emotions ;
-• i coeur pour les il lu-it n- 

N a i lus de pl«i< e :
* vi tr !• — * !'*#- !MniR*rr'i*â .'/il I 'u 4* > « * C , 4*i 4 i 4 » V • V i » G

ai glace.4 v. • « $

\

LE CERCLE BOURGET.
La Seance du 31 mers a remis a jour la question de 

[ existence et la prospérité du Cercle Bourget.
1

I es efforts homériques du groupe . Au lieu de* con-bdéirei ces places 
de jeunes qui <. n fait actuellement id ofiiciers comme autant déchargés 

i parti, potn organiser, et Tendre-* -i très onéreii-es pour qui veut s’en 
intéressante cette de rnière -oii'ée de acquitte! dignement, on a couru à 

1 mars, m peuvent demeurer vains. l’iionneni de* primet un tel ou un 
Dans noire derniei numéro nous tel, et comt 1 an.» ce malheureux 

avons plutôt fait la critique* on ne : Cercle Hourget on n'avait pas for 
{■eut mieux intentionnée de* cette* iné le Comité illimité, il a fallu at 
séance (pu l'apologie* des acteurs. tendre.

Ayant déjà passé par la scène | Nous ne pouvons expliquer au 
nous croyions devoir suggérer e'er Mo ment (pie par la jalousie, Uatitu-
t. iin programme que de-- pet.-onna* de acrimonieuse* et indilTcrente de

tés t pet ■■■ - nt nombre de membres à la suîU des
elles même* communiqué dans le elections annuelles 
temps. Un ceii le a i>eine à st maintenir

Nous n’avons | que Uaj er 1 pit c 1 ohésion nnifoudi•
préxii tiou de cette -* *i: ce demeura qui e\i-te e ntre -es membres.

• ■ • e f< t t ■ : : • t-il s’il devient un
prisée-d acteurs un peu vieilli-qu» chain] <i< nurse* < u chacun cou­
de justes remarques. coure demeurant adversaire j»cr]>é-

I.e Ct icle Bourget e-st uni d( ce- tiu ls’ilm pe ut C('U<piéi il la palme.
u. livre- nligico hiiques. mettant en U. fau: tant i annuénité elle/ les 
lun. Lie* ce »-tie put tenter et et i .membre- d'une ass.h i.ition de jeu* 
bl*r 1 action sociale catholi(pie. nés (jue* a\ec le- diatril>es de »pieb

Le grou j allient de- jeune- à Joli- que- un- se*uk :nent contre les »>f]i- 
ctte était devenu indispensable. cier- ou : ( xi-teiue du Cercle lui- 

be ; T . huit cent- jeunes gels a : » même on • ét< une qu d dure cru on . 
partenant classe ouvrière e-1 11 N ous • - • . • •
u k- b- imploré- le bureau et de* mônie*;- pii ont -ucce-si\e ment 
umga-m. t ioignés de leur t «uni île. «lé peu-é de-, énergie-' «tu eussent 
jiresipie haipie* soir, ne pouvaient suffi liîleu:s à fonder un r* vautne. 
être ignorés. Pour ce qui est du présent le*
C ne/ ia ■-mu-• e* snrtout la puissan Le*rcie* Botirg< t s est etouammeiit 

■ ■ ' te, en y nt re veille au dernier v» -
k* Je tu e Jt belle* dai - un Cc’Ca en Nb*us lui (k*Y"tis un e*nc(iuage*me*ut 

r pro] t t prat ut s\mpathique et tangibl
principal de - amuse-i sainement. Seulement, ]m»iu -t maintenir, et 
■ : • • fespérei : r recruter d< membn 1 a besoin

d’orrg misatinn saine.
J» bette ;eum a gardé U-aueoup ^)ut Ibm retranciie -ans ci inte 

de -»»n ajiatlncq non- en avons tous le*scritiqueurs.
nn ]>e*u de ce. je m'en fiichisine* dans A Juliette on a un peu 1 habitude* 
i affaire quelque- p-u publique quine ; dt ciitiqtier en arrière. Chez 1*. s 
n» lis regarde pas ]*er-onnellemem jeunes même. 1 faut parti a ce dé-

■ ' • ' ' fut relat ■ t n r ......................... bl
mem encourageante . quenient les raille ries tt îescntitpie'S

î î:pj m k* M"ns(igneur ib'-.-êqiu n.’u-tts.
* • MM. les m* • ; • N tihait n ne peut pl

' ’ ' ' \vec l’ai eut r rit e c< Cercle,
g-ni <;tf on mettait à la «lis:»o.sition Nb u-* «îé-i:e: i"ii.s taie tonte notre 
/*: g i > »u ] <• et une organisation éiu-i jeunesse -.ait en i.cia partie, 
gu’tic et -uivie on eut pu former un Mais pour tenir des tenues grou- 

i cercle magnifique. Jamais associa- pés, il faudra marcher. Nous soui- 
tion u a tu tant à se ’ai—er vivre me- p« u ;•« *n î- • oJios «t l'emba!-

• ' t été épargi r • • .
n u n du ereli et et esxct nu a c( m\ai tu us et i moi b ; ; . ,

gelnent jmblic et monétaire de notre ni satis•tac*»'”» 'U*°n des < envi i * présent
{ 1 e T ’ r t • - (’<* !;>!* • 1v (’l'ri/Mif l

►. v l V. i J<> l.iiiil > Il li II il I I i

A qui mettre la faute ? Car il y
j e:i a.

lu- : s le une roi- ; < air toute 
k Action iV'puiain r. e-t. m ne 

: • m être i c iu • nsoir de Joliet î *

c e * K' 
P» an

» i. i ? « r

« M11 ♦

. relever couru 
il faut faire un jeu <

u* ma: i fait mi» tix
nii -i i,i jeunesse* wii

Ai « i f iltTt 4 •> 01 1*

t T I •••

1 1 t
ic mi r, ;i ■

1 l

Q<-\T( TT jH i'Rrp B

lî».* I 
nt •>.»

totl
•< * > lii- : | i

1 • < r . ,1 • Ur i )uwjv, < U . H.*îî!
’partie* môme 

I *■ c * imité ai ? i
‘Vi

i

ej

voi r

V (»u Mic»»re fiu’il aurait pu

rm !«î* n m et 
♦ ;i ...

mieux

MARCHAND-EPICIER

‘•'•r, cliaque nicml 
I tide le .J

si 1 on veut réellement -bunu 
m Cercle Bourget, i! «audra -e

T{Tin visions, Et ETc

L«. plus ]gi*t*ni(i ; i « > r î i i j i » 11 î d* jioisson, lô^ruino^ ot «b* vi;uul**s on « a m-**rv‘*.

Fromages, Bacon, Jambons de tontes sortes.
si;ul Af;i-:.\T rm'i; u:s chocolats “Genongsm ih>niinns d»* rio.ix.

N** pus oulditM* #)!]«* jo vf»ti(]s seuloniont lo Whisky t »( m Mdvjîll AM. ror*** uiuij !p m» ;lioiir.

m N"ti-ne voulon- p« im «ritinter ....... -
S mais -i u« a ::• \ ulon> }>; faim 1. v,luI r'*:j 4 < ‘ im* jour rem
" • ' ' ■ ■ ! <. h.r , . ; t( j,,]

-u- terrible <jui «:\u-ra toiijourst
f f « * r « 1 J • . ttuent tt » t K lld .1.

bon- promettons aux jeunes 
è’eixh de ])romouvoir leur <ru\

I '* f » M

VENEZ VOIR ET VOUS SEREZ SATISFAITS.
RUE MANSEAU

J OLIETTE.J. A. BOISVERT
TcUpboot Bçll Ho. 10.

métier insalubre de nuire à tout k 
S i ■ : r u 1er. ! :i « ; • ni: y ne ni »

ouverte «levant tout ce qui se fait et 
qui se dit ici, il mais faut juger.
Je «iis nous: c;u nous sonmies'a-su

§ •• n ce rôle impossible ù dc*j 1 co,,,,,î<*M*ncouragementimmed 
| jeunes d'aide* compétent- et dé ; Uons "hions notre Journal gra 
voués. b-mcnl a tous ceux f pi i feront

Mais le Cm i 11 Ikairgu étant m ' rllll,l! pntiedu C’er c B «i am 
t reprise (U jeune- nous mar per I,;,c h;ur contribution d’ici àl 
mett«»ns de gl’.-seï une opinion sur • b.itia* chroniqm -por

I sa fondatioTi et ses raisons d'etre ‘';era ll’ 'sanîc sî,rt«»ut à l'été 
ici. L,lu* Chacun y mette de la l»o

1hi Iden je dirai Unnicpie faute à '' <,'M ^ cntiain « t de la jkts<
été à une con-taiite jalousie qui -\ ! , an, tb le Cercle Bourge t dcviei

% % f % ft . ««ftâ1D..l* . .

« > 111 a f
été a une «.mis .m< jalousie «pu
trouble a peu pies tous les comités
qui s,, sont succédés au Cercle 
Bourgi t.

un lien dbmiusf ment iré(|Ut 
sain « t aimé.

L. C. FARIA
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EN VILL1 <S>

STE MELANIE

TRENT! ANNÉES DE SERVICE A NOS LECTEURS

Mardi le 15 courant. M. Uierru

Nous avons eu le 17 courant le 
;rand “Kiiclm.*” orgmisé par I. T

| nion St-Joseph, Cour de 1,’ Kpipa- 
! Notre paroisse avait dernière- j nie No. r,oo. Ce fut un vrai lx-an 
1 ment la douteur de perdre un de «s succis_ Après la ,nrtit. <le cartes.
|c,t°>'e,,s ,es In,*ux co,,m,s L‘l lcs il nous a fait plaisir d’entendre, de 
plus estimés dans la petsonne de beaux discours et de jolies chansons.
M. (îaspard Perreault, décédé Nus félicitations aux organisateur,:

LA MALADIE DU PAPE
DERNIÈRES DEPECHES

Ceux (pii h’intéressent aux afTai-: l . ^ ^L* ^ ^ ans' ctjMM. Georges I)ufort, N. I1; P. I).
1 t * /»/» -, 1 r#tiis4\-ttrt f,n de notre journal apprendront sans M11*-' 1,101 ^ Pcrigny, J. E. Mageati, etc.
La forent célébrait le trentième an- . 4 ... 11 i A lenquête du coroner, il a été :
inventaire de sa nomination comme j \ou*e avec l, ax8ir c*Ut* nolH Uîncns rendu le verdict de mort subite a

D’après une dépêche d Ottawa,

j tienne. Et pour cette raison to::> 
' les pays catholiques sont invités à 
y prendre part. C’est que Frédé 
rie O/.anama été un des principaux 
fondateurs et organisateurs de la 
Société de Saint Vincent de Paul 
Voilà son plus l>eau titre aux yeux

publiée par le “Chronicle” de ce 
matin,S. G. Mgr Gauthier reçut de

mvm des rognons dus bains chauds dv l'Eglise. Les pauvres, dans k ». » • » ° *

surintendant de l’Aqueduc de Joliet- dc.noUS a8flur,‘r lcs 8urvicefl d '11 n i,n* 
^ primeur d’une haute compétence

. 41 • % m » t „ „ik i dans la personne de M. Pascal ForestA cette occasion, .M. Laforest a re- 1 .
«;» plusieurs messages de félicitations |d« Monlré“l- 01 aulr,‘foi* de Joliette'

au-

monde entier, ne cesseront de lié 
ni: sa mémoire et le regarderont 
comme P un de leur', plus insignes

sée par une syncope de cœur. j MM. i** X. Chevalier et J. L.
Les funérailles fin défunt qui eu* j Bourdon, étaient en promenade à 

rent lieu A I,église paroissiale, ftp BçrUÙvffVtUc, la semaine dernière, 
rent très solennelles et attirèrent ‘tan* le but d'organiser une grande

delà part de ses amis. ,<>8t dire que nos annonceurs de une foule très considérable de pu- Séance Dramatique et Musicale, qui j "" **...... V*v;w,‘ '*71
môme que tous nos clients, ne man- v . , « • | V(q I ̂ ra donnée au Collège St Joseph 1 uer' température a cté norma-1 lents et d amis venus de Me Mêla- *-ra uoniice au v. juty. ni ) >^pn, ,

MORT ÉTRANGE
f,ueronl pas d'obtenir pleine et en- Ilitf de St Aml)roisc et des parois-
tièr** satisfaction.

SERVANTE DEMANDEELu individu du nom de Frappiei*
■est mort dernièrement dans uorte
ville, «les suites de coups reçus dans ()n dema.ulc^nTbonne servante.

e* environnantes, afin de rendre nu 
j dernier hommage à cet excellent ci- 
jtoyen.

Le service fut chanté par le Rvd, 
M. Adélard Perreault curé de St-

la région du coeur.
Le coroner Turgeon, dans l’en­

quête tenue au sujet de cette triste 
mortalité, a rendu, après autopsie 
du cadavre, le verdict «Thomicide 
criminel.

l'on salaire S’adresser i li Phar 
macie Boucher.

Naissance

le 30 avril.
Le Cercle de L Epiphanie inter­

prétera “Vvonnik , le magnifique

ont été ordonnés.
Le docteur Am ici est allé au Va-

Rome un cablograr me disant que tican hier soir, à 11 heures. La 
la fin du Pape est proche. température de P auguste malade . biëüfaûêurs.

CetHMidant, les dépêches de la nuit (était alors un i»eti plus élevée, mais! _
dernière de la Presse associée, s ac-1 à part cela, son état était satisfai- j L e" ®mM’ con.cI',a,t Ozanam
cordent à dire que l’état «lu Saint- Ha,,t H en a fait rapport aucardi-1r‘le"n ° cs ' c nit:

• , , . . ,1.1a, i* • » 1 - . , ; son œuvre, qu en commençant hum*Pcre n a pratiquement pas change îlil Merr\ del \ il, qui avait passe . .• 1 1 1 * . .__, . . - , , - . blement, on peut arriver h taire dela tournée et une partie de la soiree 1
au chevet du Saint Pere, puis il a . ... J
, qni.de rabaissement de la crèche,telephone ses observations au pro-» 1 / % t _ r
e \ • c ' . ; s est eleve a la gloire du Tnaborxlfirplii'iL’tvn rmi »• n rnfii. 1

le et il n’a j>as eu de fièvre

UNE JOURNEE TRANQUILLE
Hier soir, le bulletin suivant a

Drame en 3 actes par Ch. Le Roy- été affiché
\ C*t “I,ês Frayeur.-* de Tigru-1 “ Sainteté a passé une jour

fesseur Marchiafava, qui est en com
, .. . . C est ainsi que Dieu a tait <!e notremunication avec le \ atican au mov-

., /•!«,# \ . ... : œuvre la s»înne et l’a voulu répan-end un fil téléphonique sj>ecial,ann 1
f. . dre )var toute la terre en a com-nee d éviter les însdiscretions. , , ' , ......

che” la fameuse comédie en I acte tranquille, sans fièvre. Ce soir, sa Durant la journée le Pape a n\an blant de ses (bénédictions.

Timothé, frère du défunt, assisté J* McGown. ! tem]>é rat tire est le 1-2 L’affec- gé de la gelée de poulet et i 1 a dormi “ Le grand catholique n’exagé-
par les Rvds MM: Martel et Na- 
dean connue diacre et sous diacre, nos Jeunes Gefis.

Le chœ ur de calitt de ! i paroisse , 
rendit avec succès la me>>e des mo­
rts harmonisée.

Nous souhaitons [>Iein succès à tion catarrhale et bronchiale est paisiblement jKOidant plusieurs heu

M. C. I*. Bourdsn E K. M.

dans le même ét it que ce matin.’’

(Signé.

res.
rait rien. La S xiété de Saint Vi:i
cent de Paul est aujourd'hui ét

Il est extrêmement touché de tout blie dan- les deux mondes, ses tra 
le trouble que les jK-rsoiines de son ditions se perpétuent, ses rçgî :•

Actuellenvnt la iustiee a intéres- • , . ,, Au nombre de- assist mts nous •• ... . . .tui ut m m. 1a ju.u nun » ^ j olivttv. 1 épousé d* M. U . , ,, ,r f 'iimau ne dernier, elles son trere
de Montréal, était de paisas*’, id' KTTORE MARCF1IAPAVA eiu«»ura«e se donnent p«»ur lui pro- !ments s>nt fi lèlemc-nt observés,eüe

so activement «le créer la lumière i IIlilIe Jl(!icœlir, un fiIs qlu reçut au 
autour de cette mort trafique. j baplC.mc k.s noms deJ.^-ph-AII. rt­

. . . . René. Pan lin et n irr ne V
_____ _____ Perl Rouleau et «on épou-ie
ENCANTEUR

ANDREA AMICI. ,,,es so*nv’- Sou\---ut il les eu^s-.-.'-Kirt d.--> crataines «U-millier-.
‘ a remerciées, et qu’arrive la nuit, il | d’indigents, elle unit les à 

s. Père n a pratique ks supplie <le le quitter c* d aller me> n,,bk- et généreuses et lesL’état du S.
j ment pas changé. On dit cej»end3nt ** repoœ-r. (juebpicî'ois i! insiste s lîî tjr^ j: ; . n*:i 1>ls tanjé \

M. M. IL F* pro'lion fera bientôt1 
F inauguration d’une spacieuse pâl­
ie d'encan, attenant à ^on magasin 
de fenonm rit s. Flace Lavaltri**.

A VENDRE

avons remarqué MM J. M. Tel- ,T r i t» iM. J. L. Bourdon.
lier M. P. P. J. A. Piettc avocat 
Ch.arles Désormi.r, Conrrde Per-
re.mlt, de Joliette. MM. Nie-.las °" ,,ous anm),KC l’‘”,r Ic t,,m ' que l’albumine a <k nouveau lait tant, que pour le .-atisfaire. elk> . implanter au Canada et notre vil- 
(JeofTroy, Do-ithé Laferrières de ,I^îK'cmviit du mas de mai, une -on apparition, et pour le soulage-j doivent sortir de la chambre.

|St-Atxibr lise e: (irande Séances par les élèves de .

: Le Centenaire ~
~^ ........ . m conseil central et tr ns

ie de Montréal mi sa première 
* Conférence ^’établir en HiFi*

| trois fille.

Une propricl* avec Fv b- les îim^ ’ R i P Réunion tle> anclennes élèves. I

M. l.eprob m; y wndva t «n- !• - liorations modernes, située su: i:» rue St-Charles Borromée ! ; s
V Ozanam. chargeant .son Lminenw le camiml— c. est mon vœu arc

* « . • « , . , . . [Vincent Yanuteiü i aller le- ;>ré>i• .-v-rimé déià oliwfrum. fni< ->
De la dermere .ettre circulaire de , . ^ » 1,4 1 UIU 4l)1^* et *

lent - je 1 :t!

Les Bons Chemins
. , . . . . . St.-t’har.es Borromée ( **u face deurcicle** « j u un V'*uiira i»jen m**tir» a , ,,

,, ‘ r Eglise. )1 encan. . ... ., . . 1 * » u r i is ampie îmfoniiations. . « , . . .Lu plus il --rien ne-un o q>- , 1 . * . A la <!eriiietc seau e d ;. . . .. . , .. fi adresser ail mreaude L. ( • PB. Il h -, %* - ..ilaetepropo- p trM. /.*•;»•)!: Bn n-

-a famille

porter [deine * t entière fiutisiaction
aux pcrsoma'î» i ni retjueiront s» s 
services pour encan à domicile, à la 
ville ou à la campagne.

& ( ie B Plao Bourget. - *1 i» t te.

1X9 ILr 1C #U î {\ {j
, , . . , , M ’r Bru hé"; *i ai s extravons ce1 |cemî.îrîiC rmoj*»- « i ’ • i g rc s sacer-Montréal, était en promenade dans l>ruMiesi. mms exira\ ons et j ....................... ! #

di nandc i-ruqui suit relativement aux fêtes du Linx* digne de remarque: ces i >ta. que ce nombre s accrois *.
j centenaire O/atiam îv«.v- en : .nuiiiettr : un écrivain c. î espère «ai avant longtemps cha

P resu lie en même teinns uii • d utî historien distingue n auront *, . ?»i i^squw. uu. u. i«.uq»s q«i. | qtie paroisse aura sa Conference.
ce célébrera à Malte le Congrès eu- ]'*> pour but principal de louer >e- ‘ ..- - - .... <)n ne saurait teter d une maniéré

A VENDRE
d au, s»r. mdé par - < oj, gue Md L Mao une Veuve Jcs. Arcliim-
( haplit. qu’a Navi jur : * iir- ’mil: de .Ma'•couch- est v. nue j>as chari^tiNjuv. auront lieu à l’iris de ‘^livres de littérature et «i histoire;
mins muni ipaux, locaux et de - •’ quelques jours ch.•/ v»n fils M. touchantes fêtes pour commémorer ce seront des manifestations consa plus digne et p.im pratique le cen • 
cimitéseront entret-nus aux frais de J. B. ArchamlK-ault. le centenaire de Frédéric Ozanam crées à la gloire de li ch iritc ehré ’eiiaire i O/.anvai.
la Corporation.

AUX SUCRE
Monsieur et Mde André Per­

reault ont reçu leur amis

Chez Mme lo’urnx Dus^iult.
m m

No yq Notre Dame Joliette’ 
l'a beau cabinet à argenterie, un

Cette r^olntion a été adoptée à 
F unanimité. < )n nous apprend le cnangenient

., . . . w . de n t uni M. !. E St-Audi
1. n aussi en pi m n par M. Ozi- . . .. .l »era:it de la Ban<pie Provmciue a

J.l PLFl BEAU CHOIX DK
idre l er-: . . salon secrétaire et biblio- as i.apierre, secondé par M. J. E. , r. . . . ., . . #i ..r- seen...un 11 o. m.o i ... M-t r-ule, (lin est apjXrle a la ge

thèciue combinés cmeluties statues Birrettc que ui demande île .icence . « ■ ■ «» «<. . rii- ijjuijm sui.u^s . rance de la succursale de Hebert
l''"" 1 e dimanche dernier. dcrhon B joliette. et divers ar de M J E Ma un - t rejeté*
Tous ont passe une agréable jour tides de ménage. Aussi, à prix ré- Cette proposition a aussi été :

. i

,kwt vn «ank-ront un souvenir i dllits. ct. qui ,m reste «les remèdes, ceptée. 
noubliable. Monsieur et Mde A.;ijc Mme Summer', et le traite-; Dans?
Perreault ont reçu leur hôtes avec 
une gracieuse amabilité.

ment du baume de ligues

ville Station.
:1C’ M J. H. St André est un and- j 

en de 1/Epiphanie qui a laissé de 
fion pnx.uin numéro, 1 Ac- j })ons siotivenirs au millieu de nous.

«*

P •.
• • «

I lion PoiMilaire commentera le geste ! Ie félicitoas de -s», n,niveau 
idu Conseil de St- Ciiar ir? Borromée.

C’EST A
A VENDRE

, po.'.te.

Nous avons le plaisir d’aiinou-1 L’EPIPHANIE
Si'rVhY S f -

'
Les Rév. AÜK-rt Chevalier. Ptre

de Joliette et Rév. J. K. F. l/Heii-cer au public que M Zenon Ho-J m très bon i>oêle de cuisine i
nin au devant agent d Assurence a presipic neuf et en parfaite condi-, M. Joseph Lamarche de l'ort feux, Ptre de Terbonne, tous deux ( 
ouvert un magasin «le chaussures tion à très bon marché. William, Ont. est en vacance ;>our anciens vicaires de cette paroisse, i
au No. 7 Place Lavaltrie Joliette. : S ad r esse* r au No. 19 Avenue du un mois chez s» >11 père M Louis ’sont venus passer la journée de 

Souhaits sincères de prosjiérité Parc, jKirte voisine de l'Arsenal. Lamarche. , mercredi au presbvtère.

La Librairie Charland,
RUE ST-PATT

Tclcpborjc Dell 132.

Perreault & Dcôrocfoerô

onne Nouvelle Nous possédons à notre magasin...

•l'ai la plaisir d'annoncoi’ aux noinliraux !.*«•?«•ur- «b* ,m l'Aetinn 
Populaiit*,'' «|ii«‘ j«* viens «l'ouvrir un magasin «!•• riiaussures au

"♦> ^ ■♦> No 7, PLACE LAVALTRIE <«> <$> <$>
-l'aurai toujours «>i\ mains un «assortimant complet (1«>.~ moillouivs li- 
S'iias coimui's, t *’l I«’s «juo Met 'ready. Mcl'ai’lnm», l.a Paiisicnue. Kiu^s- 
l»urv, KU\ Av«»c un<* t«*ll«» manluindist*. «-’est donc «lir*» quo mon 
magasin sera I«* rendez-vous «les «rens «pii aiment le «diirot 1«» eonifort.

ISTovas avons l'agence de la. CélgbrZ IXIaLison. Serm-Rgady

1 "vroLj-S voulez ètrs servis comme vous le désires 

entrez taire vos achats au. magasin populaire ;

PERREAULT &
Coin des Rues St-Paul et Notre-Dame

i
-i< n.iKTTi-t

A •

Je tieio à annoncer an public de Joliette «pie M Kt'C.KXK HOrRGEOls. uu exjwrt eu oonionnerie. est à 
mou emploi il sntira «lonner pleine et entière satisfaction à t.«n> l':ie visit • est :e>;vctu«.-u-ciuvnt sdiicitée ;'i 
mon etablissement où tons trouveront leur choix l'élégance et un "-«.-rr prompt.

TEL. BELL 76. RESIDENCE 309.
VA!£*£

"à
lUj? GASPARD MORRISSETTE

ZENON BONIN,
^ Plombier sanitaire et poseur d’appareils 

de Chauffage à eau Chaude
GAZ ET VAPEUR.

Reparations faites avec soin et promptement
.V“'. 1

Tel. Bell 207. PLACE LAVALTRE. Boite P. 279
executor*.

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

L areiully «loue and promptly attended to.

TOUJOURS EN MAGASIN :
Fixtures pour vloctri. itd. .«Iwtroliers, lnmpos. eto. Iiwtnllation do gaz acétylène.

SPECIALITE: 4e plafonds métalliques et lambrissages. Cm U

Çoil) St-ViatcCir et St«-^aric bloc rivest) JOLIETTE, P Q
ISP
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CHEZ LE CULTIVATEUR
Pii !.. C. FA PL Y.
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' ' • • 4, * 
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r ■ -j. .................................................. ■ •- * -

VIî A1MTKK TROIS!KM 1 Tau f.»:ve à -i fain- et qui le C mli-
tien naturellement gai et >ociable

L’ETABLISSEMENT -K lv;campagne moin> bruyante et trop t­
, * i i * i * .“liée i^mr L américain cie> usiner. ALes année - de 1 adolocence -mt

e , . . .. Me de ces conséquences on ne peutpassées. Le temps de >e cieer un 1
> . .'...ri. /I... if int itnm.’n

' foyer vient vers la vingtaine
Souvent on demeure yiT. yiv.- an 

nées sur le domaine paternel pu:

POUR LA CLASSE AGRICOLE.
Nous sommes actuellement à organiser un service général d’information pour tout 

le district. Chaque mois, nous aurons le rapport détaillé dans chaque paroisse de l’état 
des terres, semences, récoltés, etc., des maladies courantes chez toute espèce de bétail.

L’ADMINISTRATION.

pi être épris des avantages iitnnen .
se> d’une colonisation intelligente 
et qui avec autant de richesse pre

on s’en va seul faire >a vie et celle pare ie.uKMua moins le déboires 
de sa famille C’est l'heure où on Combien de famille* qu’un voya- 
.sent davantage les exigences de la gc n;\ r.îais- L ms a «.leMiuies p«>u* 
responsabilité Lour être époux et jam.:- C c-: autant de bonheur 
}>ère Lan se doit à un travail dili- lisjuru de fr.yers qui en demeurant 
géant, h tmeadniini-tration qui :»e: la te:*v v :uad:eur.e îu--c:'.t le
mettra de transmettre à -es t nt .nts ::*.e;:~es netirenx 
*quelque chose qui put leur donner I.es partages laissent souvent à 
une idée de cet amour le pè:v *.::v iléCrer. Dans plusieurs ca-. c’est 
l’on se sent au coeur. Ht on n en , rlné qui .. a plus grande part Snr 
aura jamais assez, car 1 amour pater :î. nombreuse famille, plusieurs 
ne! n’a pas de limites. Tout dé 
pend au premier alxrnî de li valeur

jxmvent avoir le goût de la terre. 
Forcés de prendre le chemin de lai • . 4

de* l’héritage paternel. Ceux qui ville il- s'étiolent dan> des emploi* 
xml bien conditionnés c:n q’u .« -K,ur lesquel- ils ne se '-entent p dut

A « * 1 A * Ma a . ...
faits, letneurant - »uvent journaliers

MKtri ••11*4 il1etion “Uhi-nnte pour* tante
aspirer plus haut.

1 4

Vn '>ère de famille e-i resininsa*

* vue seule d'un domaine vaste et ri­
che doit réveiller l’ambition, non de 
f .ire quelque chose avec l>eaucou:>.
m ins de tripler par un travail inteb

* * •

Jigent et constant, des valeurs qt:: ble envers la -ociété du o !- d*m: 
coiitent trop de sueurs pour M'iiurir ;v p^rt.ige le ses bieii'- ;v-e dans 
d'etre stérilisées, sans des. ion ore: ; orientât; »n delà vie ie se-enfaut- 
leur sot propriétaire. Ceux la n’ont Combien de i-orttines iixshée- par 

Vjii à se lalvser vivre dans les nabi des fils en qui on avait imprti iem- 
Xudes d’ordre et de travail acquises ment confié tout son avoir, 
dès l’enfance. L’établissement “on- One ie t dent-annihilé- faute de 
ne pour eux l’heure où ils m \oient ressources -i:::;-aute- :*our lesdéve 
ù faire leur fortune à force d.e tra- .opiner et leur fournir les occasions 

; vail j-iersonneL où quelque chose j >pportune> ; mur se produire 
d'eux-mêmes s’ajoutera à la gloire « )ue chacun hérite donc suivant 
ancestrale : ambition qui ;ku: gu: ;es exigences de sa pr».ife>-ion le
der une vie de travail servie par des temps le “es service- ie tou*, pr • 

p talents heureiLsement developjx:- ; > »rt:on:ié vux wiletir-}'aterneüe>.
• L’établissement ]>aii • M i '

a . • • • n- santé i '
k ■ - *. t de ses 1 filatut
talions d’exodes au moins tem: >rai- nér:c:iine- *. *. laisser < nivent j>.-.r 

- res du sol natal. ieîà le 4-* ème le jeu cle -nheur
Le départ p*»ur les gr uide- m v faut: : il .ni c ut ; u surn ger à la 

nufacture- le Lest américain pré-'.*:: auvr ■ * la n:'-ê:v m us <juc
te des avantages réel- •.**. »n : • :* ■ : i .meru i:n • i :

* méconnaître au ri-que de pr—b :re rév«n able meut noyé; on pl tee -es
u une conviction incom s ricin
• bitant pauvre. lorgnés i ms sains. •»'; de- ’.aie- de

Qm t alors la pri: r- i transi ■ '
' ce de revenu- ? Le travail des ei ment. Al ’. >:n de - •» pert-é*re 

fants en mas>e Sur une terre >:i mais loin <-• 1 >ul>li de la famille deè

# féconde, souvent mém trop t: ».*..• - » 1-i:g : :• sr - dev-»:rs *■ : i 1.-
I mr su fi ux travau n * \

i b reuse famille. On vit miser .’le- :>m:e * ir après tout.
en .plu-le-filles ne -gagnent rien rndiétitit pii accompagne in 

; aux usine- américaines, : us rap- lailliblernent A mentalité ie b:en-e 
portent, ju-qu au liambin w -ep; à trequ: -•• g mérah-e surtout « lie/ le- 
iiuit ans, t ipible «ie balayer et d’é jeunes e-t . * otia-ir arriver s.uj-

x ]>ousseter. I-lt l’on retrouve les a-; moyens suffisants à l’ai.-ance dé-:- 
{ mis qui protègent L’apjxit est ré rée 

el, 1 ex ]>é rien ce le prouve. Oueî 
, moyen cle garder ici une famille in* 
capable d’y vivre convenablement?
Ce sont des bras vig utreux. de*- â ^ttgs pour é!-*\* r p.u- grau-. -*t p: 
me- soeurs, des coeurs au même ' >:t i luxueux ineme. Le-1
sang du pays. Lourquc»! ne pas a récolté- du >o, n -i-

/jgrandir son domaine, leur fournir rencontrer .*•- affaire-. !.w t.è- m>u--
, des mo\ens suffisants p »ur vivre 1* *i: ' *ir :iv 'ir v ; IX* 111 ,

i c5té < • riotes, et coi ~ ' '
•courir à l’expansion de cett • pro- Ktat-fnis. ne voulant pas demeti-
vince qui est leur, â laquelle toute r-r alîl ,;n ,r uuhe.i d* - • ,,rîlpt- 
letir vie les rattache au j>oint qu il- gnon.- ce sa Me iuxeu.se et exti «• i
ne la quittent que pour revenir v valante. j
x-ivre libres de dettes, dans une II fnut don. surtout dans les cum-,

• aisance plus convenable. mencements. se b.en i-enetrer de ce ■
^ P . ..... princiiKî : que jamais quoiqu il ar­Que ne peut faire une ïamille de • 11

cultivateurs sur des terres défrichées rive -n ne leurra utiliser un argent
Ct qui n'attendent que le colon. W'<>" H'aura l',u‘e ‘

f On peut v élever des animaux u- quisition donc laite eu dehors de son
! niqueme.it pour la boucherie, dimi- avoir, constitue une dette qu il faut 

nuer ainsi les travaux de culture, rembourser, hn plus ,1 est très un 
! donner plus d'ouvrage manuel aux Indent de coin;/, -r sans c de«. -uf 
' femmes. Durant deux ou trois ans ^ant sur 1 intérêt que v, valeur­
, d’un travail ardu, ou acquert un peuvent rapporter. On tient tou 
f établissement qui peut su Hire à la jours tt montrer que on fa.t Ikmu • 
! vie de Plusieurs garçons I.-. • cc-. ■•«iipd'argent. I mit le momie aune 
i nonnes peuvent assurer des ress >n r - à s élewr de toute manière Mus 
^ ces suffisantes pour aller bientôt ce- avec tout cela on «est réellement:
' 1er une vie heureuse dans sa parois- possesseur que de son bien 1 put 

. ce <iu on peut avoir en reputation
nnt Mil* ‘ i . ............................... ' 1

On n»,* «-e contente guère souvent j 
d :::: établissement proportiquné 
vj.s *un e- On accumule des

be natale.
L’éloignement du domain’; pater 

neî prcM-ntv d'ailleurs un asj>ect 
dont (»n s'exegère 1 horreur.

Hn face des résultats d’un»; émi­
gration aux filatures américaines

ne vaut rien pour le paiement réel 
des dettes. Le “ bluff ' ne dure 
pas longtemps.. On rencontre ton 
jours des gen- «pii exigent |h* paie­
ment des débiteurs les mieux coté- 
et alors tout se découvre.

Donc, surtout quand on oom- !
îles santés très souvent ruinées, .l'a ««-•«< n, jamais dépmscr ! .ruent

de son voisin, vivre avec le sien, evenirs jierdus ou terriblement coin 
promis par des unions légères, des 
mentalités faussées par une vie de 
plaisir, u laquelle l’influence du mi

pargner même si possible : on de­
vient plus souvent rit lie avec les 
sous économisés qu'avec lesmilions 
rapjHjrtés par de grandes entreprises

▲ ▲

Tout ie comté de Joliette se réjouit à la

IÆ
QUE

va sacrifier la balance du fonds de banqueroute de
M. JOS. VALOIS.

seront vendues par encan sans réserve.

Mercredi
L'encan commencera

J le ' 1913
et se continuera tous les jours jusqu'à l'écoulement du stock.

LA DERNIERE CHANCE
Venez et profitez de cette occasion extraordinaire D ACHE­
TER A VOTRE PRIX. Ne remettez pas au lendemain ce que 
vous pouvez faire aujourd’hui.

à l’ancienne place de JOS. VALOIS
Place du Marché, JOLIETTE.

Nous sommes obligés de livrer le magasin au premier mai.

La Compagnie • *fes Bargains
Ventes privées durant l’encan

J
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J.- K. HUYSMANS
I‘.u un paragraphe de son te-tnment, Huy>m:insn interdit de rcu 

n:r eu veil mues ses lettres et ses notes inédite-. Scrupule de converti

lui taisaient ses occupât ions peu absorbantes.
~ L'administration vous inflige bien «les pensums ? lui n enn lait 

un jour avec commisération M. Coqtiiot.
Sans doute. répondit il ; tous les trois mois, je sors cette fiche i! la 

prit dans un tiroir de la table ) et ce qu'il \ a dessus : la cl il'- de ma
naissance la date de mon entrée dans l'administration, etc. v ! repor-

. . , . . . , [te tranquillement sur une feuille sitccialc dite signalétiqne qui. de chef
peut être,ou plutôt témoignage de sa constante aversion i>our la Iittera- . .. . ; . , , « #ttt „,i -,1 en chef, estimera mon intelligence, mon /ele et ma bonne conumte.
turc de confidences et de souvenirs. 11 est possible one cette prohibition * ■ , -, . • . . , . . , 1# • f« ,1 * * * Huvsmanx avouait lin-meme avoir écrit en entier plusieurs de ses
mm- prive de quelques lumières nouvelles -ni -u vie intérieur,.- Je crois \ ,jvres aM mj„istCre. Cela valait bien le support île quelques petit- dè-a
pourtant (pieces publication** posthumes ne nous eussent guère apporté i gréments, et si sensible <jti \ fût ce névrosé, il ne parla jamais de quitter
d impies u et que nous soin mes déjà en possession de tous les éléments sa “ geôle ",
nécessaires pour établir une étude définitive de 11uysuia:i>. pui fut. en C’était sage, car il n'aurait pu s’astreindre à une i/csogne oiirante

le: répet ait i.ii • I lu;, en ms uh *.r venu au Catholicism - que p ire • qu’il y : j f Y 1700 ÏT I TV 
vos lit nu fil :: rit:; inexploité II faut aussi je rois prendre s »n parti xju LLl IVLU A 
de 1 étonnement interets *• qu’ils manifestent à retrouver chez Huvsmm.' 
converti certaines survivances du vici 'nomme ; comment leur faire enten­
dre que la conversion n'est pas ce coup de baguette magique qu’ils ima­
ginent et qui ir.itistonnerait subitement et foncière;:! *nt un tetiqnSrament 
en déracinant instantanément les habitudes les plus invétérées*?

( )n*peut dire que la mort de Huystuaits a plus fait que tous ses ouvra­
ges de mystique et d art religieux j>our mettre lions de conteste sa sincé­
rité Lui-même le sentait bien qui disait sur son lit d’ag »nie : “ Cette 
fois du moins on ne dir t pas que c’est de la littérature î ” Comment en 
effet, oser suspecter de " pose ' ce névrose que la moindre contrariété

DE LA CITE 
D’AOSTE

(Swd •)

somme, une j»ersonalité plus origin île que complexe.
Cette étude définitive, M. l’apbé Blandin vient de la tenter en un

de lettres, et il aurait, au reste, difficilement trouvé une insertion régu 
livre de sa “copie”, trop originale. Plusieurs fois il avait essayé du jour

, il..» , , , . . . , , . , nalisine sans pouvoir v durer :volume de lecture très agréable et instructive, mais qu ou voudrait plus
... r , , , . . , ! “Heureusement, disait-il, que j’ai mon bureau.” Sa dernière tenpersonnel e. pins approfondi, i. apologiste \ est assez bleu uns eu lu- A . .... . . , .. - . . . t>‘ ' tative eut heu a 1 Echo de Paris, ou il lit paraître, apres La lias, une

mii.u. mais K > tiaits dt 1 homme \ restent tiop effacés. Ils ressortent j myrje de chroniques d’art religieux et de mystique qui attirèrent au di 
au contraire avec vivacité dans 1 ouvrage intitulé /r vrai J. -A. Hun ‘recteur du journal des lettres comminatoires, le mettant en demeure de 
wans .que vient de faire paraître M. ( Gustave Coqtiiot. Si celui-ci avait | rompre avec “ ce barbare, cet étranger (pii répondait si ni il m goût 
aussi oien compris le converti qu’il a saisi l’homme, on n’aurait pu sou ! français, amoureux de clarté et de saines lectures.

I.K Mimtaikk.— Quelles peu 
examinerait naguère et qui. maintenant rongé {>ar un affreux cancer, re- j vent être maintenant vos occtr.ir 
fusait les piqûres de morphine pour savourer tout entière “ la lionne lions, dans une solitude aussi pr< 
souffrance qui puriefie et * se réjouissait de |*>uvoir expier ses fuites, fonde ?

Huysnians est un apologiste d un genre social ; mais si l’on jieut 
dire que son œuvre n’a qu'une portée apologétique restreinte. il est in

I K u-PKKrx.— l.e détail de­
occupations d’un solitaire tel qu

juste de lui dénier toute vertu. On ne ’peut contester, en effet, que ses i!“'i ne pourrait être (piebien.nio;i<

imiter meilleur et pins vivant portrait de Htiysinans. On comprend sans i approuver 1 hostilité de ces abonnés ut goût

tone [jour un homme du monde 
qui trouve son bonheur dans P ict: 
vite de la vie sociale.

I.K MIMTAIKK.--Ah î vous co: 
naissez peu ce inonde, qui ne m‘

,, , • ... . . scrupuleux. Si Hiivsnians n'est pas un ” barbare ” , il est du moinsAvant que la mvstiquc eut lénifié son aine et (pie son iront se fut , .. ! , ,
«, :r,r x \ i • i • .. • ,, ., . . un ‘etranger . un Haniand qui a les qualités de sa race de patientspacifie a la chute îles cierges liturgiques, Huysnians n était pas pre
cisémeiit un homme séduisant. enlumineurs, mais à qui fait défaut ce qui est le propre du génie farnçais

.. . . la clarté, la mesure, la netteté de la ligne et la sobre harmonie de la cou
\ leux garçon aigri par un mauvais estomac et line fortune inégale |cnr

à son mérite, égoïste et bougon, acrcmetit i>essimiste et mordant,,n épar* f ... , . ... . .. . . ... .... • , , Rien ne revoie mieux sou imparfaite naturalisation que son nicomgnant meme pas ses rosseries a ses meilleurs amis, il piquait plus la eu* ,, . , . , .• • » . . • • « ., , . ,.. , prehension de nos maîtres classiques,riosite qu d n attirait la svinpatliie. M. loquiot avoue qu i. ne 1 aboi-;
«la qu'avec une vive aiq.nihviision d'etre rabroué et qu'il se tint long ! . « »«•• disait. , raj.purn- M ('.ustaveCo«,uiot - n’avoir même jamais

..... 4 goûte Corneille. Racine ainsique Mobere... Il les tenait. Corneille ettemps avec lin sur le qui-vive. . , 1
Racine |xnir d‘étonnants raseurs et il mettait dans le même sac et Dante 

Huwu.ui. vivait Chez lui en bourgeois taciturne et méfiant, travail jt.t shjllcr ct Gœutl.e, par exemple
l uit a scs livres, dans sa solitude jalouse, en fumant d innombrablesciga- > r . . . . , , ,... . . , ... . Je lésai tous lus avec attention, cejHindant, ces solennels pontifes,rettes. une temme a gages venait chaque jour tain ton ménage II . . . , , . ,. . ,* , .... ; disait-il, et je me suis demande toujours en quoi ils pouvaient intéresservérifiait lui-meme son linge et pointait le carnet de sa blanchisseuse. Il J 1 1
était obligé de prendre ses repas au delmrs et c'était ! nlvession .le ce! Ils sont tVlmv 1,u,n>' 1ui 1 oa,,Ic et 11 esl vraiment odieux •.non nous 
«lvsjK.-pti.iue ijne de découvrir le bon restaurant Je ne sais s'il v eut ja- ress:l>^ t0Us ics îour> !'al)oI,,«k- dcces S-niles badernes,.pfi ne devraient 
mais «juelqu un plus maladivement préoccupé de son menu Cela ;ui ; contanuner que les lycées où d'imK-ciles barbacoles «qèreni
gai.lit littéralement l'existence. Quand il avait absorbé quelque plat 11 esterai qu’il n’avait pas plus de tendresse pour les écrivains 
plus particulièrement indigeste, sa vengeance était de le décrire de ma internes. M. Coqtiiot a noté les formules piquantes dans lesquelles il 
nière a en donner la nausée. Sa verve était alors d’une truculence si et- | condenser ses jugements. Kn voici quelques- unes des plus curieuses :
Irénée qu'une maîtresse de maison disait : “ Je l’invite awv plaisir. M Victor Hugo, le garde national épique ; Leconte de Lisle, le quin-
Huysuiaus, mais si je pense à lui au moment (le faire servir, mes sauces caillier sonore, tout de même d autres \*ers ijue ceux de Hugo ; d Kspar- 
tourneiit. l>ès un clairon ivre ; Henri de Régnier le j>oinpier Renaissance : Jean

Il est curieux de noter que cet exasj»éré. cet individualiste farouche Ricnepin, l'onchon d'alnird : Henry Hous>aye. ia vivandière le la Grau 
n’en fut pa^ moins.durant trente-deux ails L* plus •• régulier des liureau de Armée ; Jules Renard l'aigre coiisti])é . Marcel Prévost î- jeune pre­
crates «in ministère de I Intérieur et qu’il mérita d être décoré :>nr le mi- mier des romans de Georges < )hnet, etc. .
ir.stre Dupuy au titre d employé “ exact et /clé . j La grâce toucha cette âme au point sensible : son amou: de l’art.
Ce n était cependant pas par vocation qu’il était entré dans la biireinrra- î :• r. • ...11 * v 11 1,1 oure.iiu «a I.a fécondité artistique du dogme catholique le disposa a croire a sa

livres aient décidé ou amorcé plusieurs conversions. Huysm ms l’affir 
niait et en {iroduisait des témoignages, et plusd'uit prêtre p>tirrait con­
tinuer sa parole par son ex]>crience j>crsoimeIle. II ne s'ensuit pas que 
ces ouvrages conviennent tous et ne puissent même nuire à certaines â- 
me.v Huysnians déclarait lui-même, à j>roj>«>s de Kn Route, que son

vomitif d’âme ’ . son émétique était destiné à des malades, et j miais donné le bonheur. Je su:
non pas aux catholiques ‘ bien portants . finest même pas op- ,som tM1t »oIi taire par choix, et il •
l’Ortun de (h finer â tous les malades, cette médecine de cheval ” . a I^u-S d analogie entr
mais on ne doit pa-» néanmoins eu nier la vertu curative, puisque de n°N ûlees que vous ne le pensez 
nombreux faits 1 attestent. : ce]>endantt je 1 avoue, une solitud •

f » • • , . fr éternelle m'épouvante i ai [I! est juste aussi de reconnaître que Huysnians a contribue a la ta- 1 J
veur dont jouissent aujourd'hui la liturgie, le* chant grégorien et l'art l>eine à la concevoir.

• • i- «. f , . . ( Lh LEPREUX.— Celui oui chérireligieux, ht î on peut dire qu tl e»t pour quelque chose dans cette ef- ,, , 1
n , ‘ 4 . . -n ‘ 4 . , , sa cellule trouvera la paix f I’Iflorescence de grouixîinents qtu travaillent en ce moment a rendre au cul- . . . ..

; . rot! * • T, .. nutation de Jésus-Christ nous Lane catholique toute la splendeur de jadis : Scholæ grégoriennes. Petits # 1
•« . -!«'•/'.•!• : t» \ o - r. • prend. Je commence par éi^rouve:. hauteurs a ia L roix. C itnohques de> Reax Arts. îsemaine> liturgiques et ..... 1 1
- • . %» i» lu/ m il vente de ces paroles consolantes-oneres de musKJue r ilig;eiLse. etc. i aidx: Blandin rapiK>rte ce mot , . . .

te 
Ch 
C

lie. On le voulait diriger vers le Palais ou V Kcole normale : il préféra le 
ministère p.if cette belle t tison . * Kntre deux dégoûts j .ii choisi lemoin 
dre ” .

I! n'etait pas homme â jouir t:anquilknieni ie ; ette sinécure confoi-

vérité, et lorsque le dégoût qu il éprouvait de lui-même fut ievenu into­
lérable. il se jeta dans les bras del’ivgîise génitrice des cat’i • Indes go­
thiques et du chant grégorien.

Sur ".i conversion, on a rien ajouté à ce qu'il nous a révélé lui-inè-

igjeuse, .......................... ........ ..................... • ^ ----  . . , , ,
ri • .... • . -il •' Le sentiment de la solitude s’adoucurieux d un libraire : < )n acheté moins de recueils de prières, mais . . ,

. . « ” *ussi par le travail. Lfhontmnous vendons plus de missels. Rejouiss»ins-uous de ce retour a la pie- . ... . .
* » , • . • r . , .... . . ... * qui travaille n est jamais-complètete liturgique et reconnaissons que : auteur de I Omat :i v a pas etc etran- ,, 1

1 nient malheureux, et j’en suis brer. J
‘preuve. Pendant la belle.saison, la 

Hu-vsmans adonc des droits à notre reconnaissance et nous ne de- culture demon jardin.et de moaixir 
von. jKLs la lui refuser U est vrai du reste, que. même au point de vue terrc m nccui>e suffisamment • reu
purement humain, d a autant reVu de HCrU.-* qu’il ne lui . donné A dant l'hiver je faillies corU-iileset 
•. ant quel:» urâce 1 .ut tou.ùm tl n'était connu quedaas certains milieux dcs natte>_ je travailleââiredesha 
littéraires assez rest^eims :c’e>i seulement à pirtir de sa conversion qu’il bj^ je prépare chai j lie jour moi 
a atteint le grand public. Ht c’est encore l Eglise qui gardera le mieux mêiiK ma nourriture avec les provi 
Si mémoire. S’il avait gonrimié da:is la voie indiquée par “ les S etirs sions qu’on nvapporte de l'hôpital 
\'atar‘*l ou même “ Là Bas. cet écrivain étrange et si |>eu français n'at- et la prière remplit les heures que 
tirerait plus aujourd’hui i attention que des curieux, des érudits et les le travail me laisse Enfin Cannée 
bibliophiles. Mais eu -urmituralisant cette âtne . îa grâce ! i en même - écoule, et lors ju-elle est jiassée 
temps humanisée, -i I on *»eut dire Hile a fait jaillir dans son o tu re elle me jaraît encore avoir été bie: 
artificielle et ésotérique t!e> sentiments d'un caractère général et éternel, c mrte
Et longtemps encore les apologiste^ comme le- *‘ amateurs «î’'unes re Lr miutairj-:. - Elle devrai*, 
liront les co:uession> du converti et se j>oncheroîit sur son agonie tran 
figurée par 1*acceptatioix mystûjue de îi souffrance.

table et il se vengeait par des mots leroces a 1 adresse des soli le.scuistres me dans “ Kn Route . Remarquons seulement à ce sujet (pi il est 
«h 1 admirât: iti >n Ma:^ il :: en sentait j).tN moins le prix du loisir que \ lin de chercher plus longtemps à dissuader les critiques incroyants d’al

vous ;>ar.titre un siècle.
Li- l.ijpRKrx. — Les maux et les 

chagrin- font paraître les heures 
longues mai', les aimées s'envolent

Abbé L L au roc. S't/t à r A-*g •* y

■$>

<$>
•»
<$>

*' f K en. u cto n me i; action popui. ai ri;m

I TEBSIMA OU L’EXILE DU DESERT
Par M. 1TAbbé K. B^

vaillant émir.
I.C' \*(»\ ageurs «j 11 « 

i 4 . r iVUv Ut le-i •
‘Mon fils, dit-il, je t’annonce une et les » ri l’armée chrétienne : Combattons et mouron- lui mesure! avec les hommes de I ->

. ». ’ 11 • •ours de ta ?y • .■ »v . * ^ • * * * » \ *4 t ’
siditudes de 1 Arabie dressent quel 
(juefifis des rochers stu leur pas

cher
mine et le c mibats vont finir; Ker Du h tut de la ci* . iel e je vis ! i 
l>ogh t îc sultan de Mossoul. arrive croix planer au commet des princi 

s.igL1. pour phis tard reconnaître:^ notre secours avec une armée pales t mrs, les légions ennemies
dessiner en m isses »ires aux nu i

:he

Ismail, versant l’eau, ajouta ; L ivresse de ia victoire pour nous. 
“Ma bouche i cruellement soif. elle ^ pa.^sa la ns L deuil et les lar 
mon âme est encore plus altérée de mes
vengeance Mon fils, laisse-moi jc réunis les cavaliers aralx-s 
mourir sauiL et v*\ lejniinlre t*-> trois mille étaient demeurés sut le 
compagnons d armes. - Mon père, champ de bataille! Je conduisis les 
si je vous 'quittai*' a (Ctti 1r lire, n restes «ie cette héroïque phalange

leu: route. \ >e> pierres marquent nombreuse connue les sables du de 
•uissi le chemin que j a: parcouru sert. Dans tr«*i" jours, nos enne tre extrémités de ’» i vidé, et de-

C’est écrit. Antioche est ;>erdue ! 
— Kh bien ! mourons en ven­

geant nos frères que 1 on égorge.
— Ils sont dignes de mourir ceux

«i.ttis »i vie; ces pierres sont des mis seront balayés de cette campa îlots de soldats *e répan.Ire comme qui n’ont ooint le cœu: de >e dé 
toml>eaiix !... Voici la première: gne, comme la poussière chassée 
eu avançant nous eu trouverons tKiî veut, et l'Oronte roulant

dans -sgs eaux les cadavres de j>ltt:d autres encore.

des torrents dans les rue** Tout fendre. "
était confusion dans • a cité les Le sultan termine ces jiaroles en 
clameurs ciescroisés se mêlaient aux brandissaut son cimeterre, et en me

serais maudit «l Allah, demi failli! 
le et de mes frères d’armes — De 
grâce laisse moi mourir seul, et vo 
U au combat ' ’

près du corps d'Ismail. Nous creli 
sa mes sa t«>inl>e sou s îc rocher. 

Avant de le déposer dans le torn

Quand 1 aube parut, nous nous tiers chevaliers, ira porter au loin gémissements de leurs victimes, et sommant d ol>éir 
éloignâmes de toute la vitesse «le J ’elle de la délivrance d An î les joyeuses iccl imations des élire- I.a honte au îr »f‘.t et A rage dans

tiocho tiens se confondaient avec les hur- le cœur j’ordonne la retraite.
Infortuné sultan, que ne m an leinents des musulmans. La trop.!- Le malheureux sultan ne d.e\ lit 

nonciez vous jfititôt la chute delà {>ette de l’auge qui sonnera le der pas survivre a la prise de s.i capitale :

nos coursiers, maudissant les cam 
pagnes de Dorylée. où noils lais­
sions troC mille tie nos frères et le
tombeau d Ismail.

Nous nous dirigeâmes vers An-
ti«H. he.

Cette hère capitale est assise sous
Inau. 1«.* plus âgé d'entre nnu> dé 

X’oyant que j’étais s<mrd a >a tacha L casque loré de ! émir et le 
voix, pour se délivrer du reste de plaça sur ma tête. Alors tous mes le beau ciel de la Syrie, entre des 
vie (jui m'enchaînait auprès de lui. compagnons l’armes, s'inclinant monts escarpés et les bords ver- 
il arracha l'appareil qui arrêtait le devant moi, me proclamèrent leur do\ ants de l’Oronte. Kilo porte

cité ! La trahison fit contre Antio nier jour ne sera pas plus effrayait Ue s<»ir même des bûcherons irmétii- 
che ce que ne pouvait li vaillance te que te fut \ >t:r Antioche ce ter- eus apportaient si *ète inx vain*

l'or, un renégat ar- ribîe reveil qtieurs d* Antûxhe.
le laisse la citadelle sous [la gar- Pour moi et ceux de me** soldats 

île de trois mille soldats turcs, qui qui avaient échappé à la mort, nous

pour un peu t 
ménicti nous liv ra au fer de nos en
neims.

Quand l’heure de la trahison fut me jurent de ne point la rendre à errâmes stu- les monts, en conten- 
Mils; «loa l.k-ssurc M..11 fils, dit- chef. au front, comme un diadème, une venue, nous vîmes, sur le soir, les Godefroy avant la bataille que doit i»lant ie loin les douleur,-, de la cite.
il. 11e te laisse point abattre par ce Je leur «iis ‘Je ne mérite point, citadelle année de quatorze forts, 
premier revers. Allah est puissant, cet honneur, je ue suis «pi'un en Elle i pour ceinture une liante mu 
il nous donnera la victoire. Jure faut. C’est un hommage que vous raille défendue par trois cents soix 
moi de combattre pour sa cause voulez rendre à mon ]>ère et iti va ante tours Sa position iuexpu 
t mt que durera la guerre contre les leiireux Ismail. Je l'accepte, comp gnable. ses magnifi(|ties monu 
c hrétiens.” J éteudis la main sur tant sur la prudence des plus an ments, ses prodigieuses richesses, 
son cimeterre et j«.- le jurai

chrétiens sortir de leur camp. Ils livrer le sultan de Mossoul. J c* Le "Sing coulait (îaus les rues ; 
s’éloignent, trom|>ettes sonnantes veille Accien. endormi au fond de le s places pu luîmes étiont cotiver- 
et bannières déployées: ils semblent son palais Le cimeterre au poing, cadavres et le vent nous
aller à la rencontre du prince de les éperons aux flancs de nos cour- apportait toujours les cris de tioti- 
Mossoul. Mais bientôt, à la faveur siers. nous nous précipitons l'un et velle- victimes. L’a]>proche de 
des ténèbres, iis reviennent en si- 1 autre, a bi tête de mes intrépides Kerhogha rendait » ennemi sans pi. . . • 0

! viens pour me diriger, et espérant, son immense population, lui ont I lence se ranger sous les murailles de Arabes, au secours des habitants tie.^
Gmail sourit à ce serment, et ren. par mou courage, vous faire oublier mérité le titre de reine «le l'Orient la ville, l.e ciel conspire avec eux d Antioche. Au milieu de ces désastres uons

dit le dernier soupir. nia Jeunesse. Si je deviens votre Elie était défendue par une nom- une nuit orageuse leur prête ses Mes cavaliers se battent comme vîmes avec joie que le Croissant ne
J'emportai son corps au sein de émir, c'est à condition que vous te breuse année que commandait Ac ombres, et un vent impétueux, au des lions, longtemps ils résistent au tombait pas du Iront delà citadelle

la forêt, le le déposai sous un i«> rez. 
cher. Là je l’embrassai line demi eu

nom de ma famille et de ses soldats, Aces mots, tous étendirent la valiers cinq mille de ses meilleurs sur les remparts. Ils montent à la bro.ent soudeurs p,eds des «nom ]c ‘ J ! ! "' J , 1 T
et je retour,, u rejoindre les cava main sur le cadavre d'Ismail et s'é soldats, et me confia la gar,le de la bâte, cramponnes à do échelles de ccaux .U cad «vres Ma> que peu ■ • J 'Jj j
liers arabes dans les champs ,1e Do crièrent ' Nous le jurons |>ar Allah citadelle. cordages Deux tours se rempl.s vent une po.gnce de braves contre 1 1    . jm . c Uroma.cnt
rvl<:.t. et son Prophète." tbslefroy et Hobémoud. suivi> de sent de leurs guerrier-.. Ils égor une armeecomme celle des l-rancs

l.e end,at dura le reste du jour Prenant U- cimeterre de l'émir, trois cent mille guerriers, vinrent gent dans son sommeilla garnison Mo béroiques s,,M;U> sont énui 
l.e sultan, chassé de la vallée, se je ie présentai au plus intrépide eu planter leurs pavillons ct lents ten des forteresses, ct ouvrent à leurs ses d. Satrgue et -L-.mncs t-.-.: le ter ,
retira sur h....... llinos. qui devinrent .Usant : "Tu es brave, c’est pour- «es sur les hauteurs d'Antioehe et frères du dehors les porto de la Aecten .fait sonner de la trom,x.Hte ^ a viUe une « «u a n?de
le théâtre de scèno ,l’hér,.is„,e et quoi je te donne ce glaive; tu abat- sur les bords de POronte. Pendant .cité. !««» ralbèr autour de nous d autres ™ «« ^ ^e^^xtJr
«le carnage. No. soldats ne reçu- terns la tête du premier d'entre nous sept mois, les croisés nous livrèrent Antioche dort, pendant que ses combattants .Personne n accourt “ taminee^er'
lnieut sous les laiices des chevaliers qui parlera de retourner eu Arabie de terribles assauts, l.â je pus ju rues sileticieuses sont sillonnées par à ce signal ..... I arnn les musul . . .......... . ..
mu-„as à pas. laissant la terre rou avant d'avoir accompli son scr ger de la valeur des Francs, ils por les bataillons de Godefro.N. Elle ne mans, b uns s'eutenufint da,ts leurs ! 1 in,u cv . olnat. .u 1 ■->.-sic je

émir, c'est à condition que vous le- breuse année que commandait Ac- ombres, et un vent impétueux, au .tes nous, longtemps u> résistent au ,...s .... ....... ... ... u.,-,;-..,-
re/. avec moi serment ,1e ne rentrer cien. P un des chefs les plus relou- quel se mêlent les éclats de la fou- choc d'esc «.Irons formés de l'élite et que scs quatorze tours continu­
ai» Arabie qu’aj>rès avoir assisté au tables des musuhnans. Il «ii*accueil- dre, dérobe le bruit de leurs mou- de la chevalerie. Nos cimeterres se nient .à porter fièrement 1 étendard
dernier combat contre les chrétiens lit comme son fils, réunit à mes ca- vements aux sentinelles qui veillent rougissent de sang, et nos chevaux du Prophète

au -'OIci! comme immen>e fleuve de 
feu.l'eqïérance revint dau>no> àtnes 

•îamai^ic ne vi** armée :>îu- nom-

/v:

que pas à pas. laissant la terre rou avant d'avoir accompli son scr ger de la valeur <lcs francs: us por .es oaia.uons „o,.oueuo>. nue m- «„.,»> -- ------------- ----- --------------^
gie de leur sang et jonchée de leurs Lent.- I «nient dans les combats l'audace et distingue point, au milieu des rou maisons es autres ton» «eut égorgdsj "" " / il avàu lé
morts. A la lueur des jules rayons de la la furie des démons, mais tous leurs k-ments du tonnerre et des mugisse au seuil ue louis .u-meiues , ' ‘. , J ' " . ' , ' "J J

l.<- ténèbres seules séparèrent lune,nous descendîmes Ismail dans efforts venaient se briser contre les «nents de la tempête, le râle de ses Alors Accieu éperdu, ne^ voit 7 AL hamel ùTtnT " !
les combattants. l.cs chrétiens, i sa couchefunèbre; nous déposâmes tours et les murailles de granit de j soldats qui meurent ct les pas des dans tous ses soU.ats que des lâches '• J . ,J ' J"; V 7
précédés de leurs prêtres, rentré- sur lui quelques branches de pal- la stijK’rhe Antioche. vainqueurs qui la î*>ulent aux pied*. * G (K> tfa t.i v. ‘ . ^
rent dans leur cnmji eu chantant «nier, et nous le couvrîmes dè terre. Un soil Accieu vint me trouver Elle s’éveille aux premières lueurs “Cessez, mecne-t-il une lutte par mâle et sou regard d aigle aimoti 
des hymnes d'actions de grâces, i Gu bl<K de granit roulé sur cette dans la c... delle ; les éclairs de la du jour, quand scs collines sont trop inégale il »’> a autour deG-uem qu -.. ct ut ne pour comnian 
Cette nuit s'écoula j>our eux dans fosse indique la place où repose le victoire brillaient dans ses yeux : ébranlées j»ar le bruit des clairons nous que lacbete ct trahison. der. « 'mine u ui tardait de s

Elle s'éveille aux premières lueurs * Cessez, niecrie-t-il une lutte pat 
du jour, quand scs collines sont trop inégale : il n’y a autour de i çaient <\\\ x\ était né pour comman­

der. Comme illui tardait de se

-ous Ic*v mur" d Antique.
L* l’aimai comme un frère. 

Je m:> <ous >cs ordres les cinq cents 
cavaliers qui me restaient, Il me 
nomma S4>n lieutenant.

Bientôt les croisés éprouvent à 
leur tour les angoisses d lin siège,
11 famine !e> dcv«>re. la citadelle se 
dresse menaçante ^tir leurs têtes, 
et d iunoiuhrahles ennemis les en­
ferment dans un cercle de fer.

Dans cette extrémité, les eh ré 
tien> > humilient devant Dieu; il> 
crient merci et mi>éricorde putir le 
>ing inutilement répandu. Jésus 
leur découvre la vraie lance qui 
•■*c!\a son cœur. Ils en font leur 
dt ipe ui. A la vue'de cet étendard, 
leu: courage se ranime : ilsdeman 
'lent <!ec')inhattre, et tou> les mains 
levéees vers la sainte lance, jurent 
de vaincre ou‘de,mourir.

Crodefroy promet à l’impatiente 
ardeur de ses soldat' la bataille 
pour le lendemain.

Rendant la nuit les croisés con­
fessent leurs fautes, et du peu de 
farine qui restent dans la ville les 
femmes préparent des pains pour 
le saint sacrifice et la communion.

Avant l’aurore, i armée chrétien­
ne se réunit sur les places d’Antio 
che: les évêques et les prêtres cé­
lèbrent les divin> mystères. Les 

• cent mille’guerriers qui composent 
cette {armée s’agenouillent et re­
çoivent leur Dieu

I':>'O relèvent de l’autel, forts et 
terribles comme des lions. Ils sor­
tent de !a ville en ordre de bataille, 
c’. >detroy et ses sol iats se précipi­
tent sur nous avec l'impétuosité du 
>imoun qui accourt du fond «lu dé­
sert on dirait un ouragan de cuva- 
liers et «n* fantassins.

I!** nous abordent aux cris de :
‘Dieu le veut ” 1!> nous accablent 

> 'U-* une nuéejle javelots; ils se jet ­
tent sur nous avec la lance et l’é- 
;vc Dix foisjios phalanges se re­
forment eu ordre de bataille, dix

(.7 suivra)

00
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LA SEMAINE instrument <jui. aux mains d'un l ijournée d'aujourd'hui a été onnistes trouveront ils. à bien le Abandonne/ la clôture, nous vous régie de clôture, Le débat n'a été
laisserons passe! votre bill naval, 1 marqué par meun incident.

A OTTAWA
Journée du 10

Le Débat sur la Règle de Clôture

Commentaires du CITIZEN t ministériel 
avril.

n a j-| j riffriTT i mr 1111 ’«nstrunumt * ; ru u:\ mams U un I ajournée d aujoura un: a eu* oumsies trouveront üs, a men le
1 AKLlIVIlIi I gouvernement moin- scrupuleux. aii-si paisible nue celle d’hier. d’achercher, un point faible dans le

! exposerait le pay- à toml>er sous un vantage même car une bonne moi- tilet dont les a entourés le tninistè- 
joug mercenaire bien qu'elle reste tié des députés, de.-» trois heures et 
le seul nnnenqtie la majorité puis* demie, partaient afin d'aller passer

j se employei pour faire voter une le dimanche loin d'Ottawa Cinq
législation particulière et conforme ou six orateurs île gauche. — dont 
à >a volonté, le péril \k:minent est MM. Maçken/.ie. Nesbitt, German. _
plus grand que le !>esoin immédiat •••ont dénoncé avec calme li loi de tant désirée. Mais il u’> prononce 
Sans doute, le Sénat dira tout cela, la clôture; |K*rsoime ne les a ecou- pas La semaine prochaine réve­
il assumera volontiers le rôle de. tés. et la -é.\nce s'est terminée à lera le fruit de ses études et de ses 
“Sauveur du Pays" : bonne heure. On ne parle plus du méditations actuelles.

"La liberté de parole en {Cnil, le tout îles séances de nuit, et rienu’in La droite est toute aussi confian­

te, réussiront il» à s'en échapper ? 
On le sait M. Laurici lui même, 
disent les libéraux aussi au courant 
de ses intentions qu'il > a moyen de 
l’être, u'a pas encore trouvé l issue

Le Sénat ajourné au 29

Le calme est revenu à la Chain donne au president du comité gé* 
bre. néral que ce soit le président titu*

I
liser
arrogante : 
rier

ilit en subst nice la l;ree Press.
Mais ce compromis ne rencontre 

guère d'adhésions, parmi les libé­
raux. Ils n** savent encore com­
ment se dénouera 1 i bataille, quoi 
que, de jour en jour leur projet de 
contraindre le ministère à en parler 
au peuple semble devenir d'exécu

A la séance de P a près-midi, les 
orateurs furent Phon M. Lemieux 
a l'iion. M. Olivier, A la séance 
du soir, le déliât fut continué par M. 
T'urgeon, du Gloucester, M, M lc- 
Loan. et rhou M. Graliam.

M. Olivier a dénoncé la roule de 
clôture comme un crime contre la 

Uou de plus en plus difficile. Mais i liberté, contre le Canada et contre 
ils ont foi dans leu; cl’/et. l'Empire.

Au surplus il u est v»itère possi- M” Lemieux a admis qu'à St*•»* *%* ( v.i j-v.u. msswiiasiii. uuu, u uvi.»* • • •• h.*u.t .unsi u'.iuau .wi -su* l'iu--, i. n e.»l gueie pu.»»»- • .v »*■!%.u.x .i .tuiiii.s qu a ru
desjx)tisme sur le tronc la loi du diqtie qu elles doivent recommencer te qu'il v a moyen de l'être, d ms de croire que le ministère, main Hyacinthe, en iqu.il a parlé en fa- 
bâillou établie, il aura toutes les; de sitôt. ($; cîréôli.^l>hk^ cl(r tOlianî f»Uil tient la gauche à la veur d'une règle de clôture, mais
raisons apparentes de justifier son! Les deputes opi>osition»i>teâ ont 'ill'ïlU à aifàtrè k mirWhè renard,'horge. com*utir.P U U,! •aisstfr re ’ v^k‘ de «^ture résultant
existence en usant de ses prcro«a reçu ordre de ne pa> faire de longs j difficile à enfumer dans son terrier, prendre haleine. Il est certi’Ü ^ fl'uno «'tlvUInn tic’s <lr> g

U)’cy |>OUr rt”Jctcr \llle ^vri-lation dtsc'emrs. de parler emphase de Elle a couvert toutes les issues pos- faire voter la loi de clôture, par les Chambre. Lille |»nr U il cOlUÎté (Wü-
stion au point de vue sibles, elle a battu tous les buissons, j députés de droite; et comme il voit j°i»t Ct Acceptée de consentement
:g u Au»»i. jusqu ici garde soigneusement les sentiers; une arme puissante pour venir à mutuel, 

des avocat- ont pris part au mais elle ne dormira tranquille bout de l’opposition non seulement j A la séance du soif, M. Tur 
,î . f, , .. . » . de» doux coté» de a Ciiam- J qu une fois le bill naval voté. D ici cette fois-ci,mais chaque fois qu’ci-1 g^on a parlé devant des banquettes

a tait __\ ,r° ^l,le 1 XVfl *\A sal* | ore. La droite e»fc iiUietiO. doréna- ia, e.Je a confiance, mais elle veille. 1 le paraîtra trop récalcitrante, il ne I vides. Ce.st ;\ indue s'il y avait

»a.. 20 ,c pvU'^t ne voMii*iîs>o rienme de la gauche est t unb
pott-;ncv v; :ms iguer îorteinont le :i:m-tère iramdre h* ministère Borden à en i conservateurs -ont il». en grande 4-4,*^re lui

ietix joints 
> nécessaires 

lras été* donnas 
la règle de 

ur a décidé
que peu à peu tous les . ‘ stion. . ............................ .. .... ... .. .. .. .. - . ....... .. . . h-

c s S . . .é. : • . -mvèdc ■ ' ’ rc 9ue II y aura des soubresaut ruit r au - ifiu d'avoir un Parti rtaias que le parlement QUE RIÎflERVE LA SI WAINIJ ?
;; i’pp< ne serait pis du tout mai» i|uand ce sera-ce A Cette ques- mandat, >ur la question navale. Il canadien aura une mesure de clùtu t .. * m . . , , . ,.4 *

■ppo-ee a i »d..»pti'in ne îac.ottire. tion intéresse vivem *nt les m::i sté- e>t aiivsi :ii-.-n de ie constater tout re ^ Li du de la semaine prochaine. ^ ^ i \ C* >tU‘C
I.E -ENTAT -‘AJOURNE AU ri-:' v*t leurs chvtb -L suite que i nbord à le faire plu> °t que .1 eh.uui»re.itu.1 voté de -tv 11,1

, r . . 1 ; . , , . , , J01** 1 llu|. i un nic^creili ou

—---— ^ J t « V • - WA «

la question, la consigne a été don- a ^> *e- 
née par le» whips de faire bref- les Hetix autres orateurs ont parlé

(ensuite M. Canetl et M. Meigheh 
puis la Chambre s*e>t aji>urtiée à

Üiscouis
L.i droite : ute ic sa *ri;é. 

se désintere sse ; • issabl îinent le i 
discussion La plu- grande partie 
ce.- député- ne »e montre même 
pas à la Chambre cet apré- mi

l ne trentaine tie ministériel» au 
plus assistent au di-oottr» p! a nonce 
par M Aiken- ie Brandon. Il- ap- 
jMaudissent pour la f crue • 1 urge, 
mentation a-M /. c >nf a»e die i ra 
leur. Le Premier Ministre e.-t a* 
sent. Le gouvernement est représen­
té par les honorables R< ger- C:

11 neures

LE DROIT DK \*KTO 

A pro:»» de L tpphcation de la
cioaire. it* c»>nservateur.

AVRIL I'vrsonne. t u: î.v -.u; quv tir: La j^litique decontri’mticms J,m tle ioryM !v ‘ -■'•■il avant le t.t l;l sin j .... .. . ' '
Le Sénat a discut : nquemeut l>réPare ,Vo^f[ - ...... ^ ' : «e bill „a- Premier i L'opposition d m ro-uèbnvv' de^rntd^

les m rations projetées H " "lU^ ' ' ' ' langereu.se mais il aurait : s prévisions? ..... à- : '' '
fax :: «suite adopté le t ût ■ , . ,' K M ' sis 1 ' PUls ***« ‘ ‘ T ■

...... .. r . t î i • u- MM North ru- v. . : -.en .u.' m: vaut qti': eu ai: iv-nité beauouiî PloScra to;,c> Ou • ....
x . •» «... ' t mis, à la suggestion «K* M R»>gers. de mal. iKiut compter quelle itira de ami , , . .

au: >nr i ;;;i: ;e> o:.»-erv.it: ui- A ».•> • lieures -ir Ch.trie» Fi
j

mis, à la su 
Ivt elle cherche un mo

•• • * f•^4» 4

peut compter qu cile aura de ami 
n La mesure de clôture: que le premier vaux ne :è-«îe turbulence on pot:

_ _ « • ■ m

{ ,:î *dlc* L-» cî.xgs fie* '.i gauche

-> • an a . >:»ter V ' 1 tbiu na\al» y1 • * • M , - •* •* -M *»'. i a clôture. i»en
i ‘ t #les ul>efaux • . • * •

energiquenient j?our ce qu'un grand 
nombre considéreront comme le 
privilège de h liberté de parole et 
le»droit-de la minorité, le :>rin-

;,i: -;u- rév.:;:,.:.i DaHS L'attente

tnçk . iduiiiiistratem du Canana . . , ........... ’ • ------ l.ulu,lu,t,lut «c premier ......................... .................. ' v“ 1 . ":;î !I” '' » tu de faire dédier nue
en : - lu Gouvet ir Gén cfa,re i:;:' ' c' " ' ' '• imaginé est encore u Mme croit t - • ■ . t-ét: ■ ■ ■ .... .
•il Kl»",- IvConiutuiit ,St venu k pire i:,:,,, à b hU-rté dm,, qmr.-v u-,- hl. .g:, i. ^ ;llls„- Jrtaia.‘ . j,!
donner sa sanct n nu ...... { i du bill naval. fois qu'elle sera incorporée dans les ®wl pâliront devant celles , qm se é fe. la chan.br - .V ■

■ Ils votés par .les . ' " ■ ' : ' « • 1 ? Prr> t lem op ■ h
Chambres. ' fauteml qneque pi s minutés. Au- ra prol iblement jamais rayée Nul chaîne cpunzaiae en iepit.du.calmj* La rürneur a dé t>lns en Li ,V

U • mit -lé .,n :°urrf hu!: ‘ ' ' • gouvern : :r. . ‘Pl^t ' - mine. . d . ^ eouloies h
thers et White. L bon M. Burrell •
fait line courte apparition.

M. K\ te )>reten<l que ie g-•uvcriï.- • . .
.. . • -r a • •• 5t< nce : sen it untuent n a aucune justification d nu .. . .

poser la cl ir< : - . . ' ' ir 1 exer
>; roite ne pe la j f ' " 1 -

g . . • t L- ‘ ' ' " • • • • *■ :_ . _ » * » • .

• t-** t * t*4 i ; W.

de la Clotûre

a—e une îxirtie de gouvernement, libéral ou conserv’a-1 al>l‘ar':n

Le Déhat sur la
consulté des auteurs, vérir.é des ci- censeurs lui auront Iégt;é. Arîn donc 
tâtions et des autorité» : on le sent de sauver le C uuuia du plus grand

' ‘ M patiemment11 ne sera jat - .•

ai et relu les règles de «a Chambre, donner un p niwiir une »e» Fré'iv• 4

pl ILS
car», dm» is i:->uioir.t. qui- Li 
4 itK.lie t.ent q u- pie at» »ut .sec:et 
Au> m,::; i.ut. -.r .p:Vüc K- jL-uv:,i

1 4JI1Règle de Clotûre l a.mie*
t sdexivcutivequN-IIc garde de:

Journée du 11
fremier Ministre lui-même n‘a pas re langeureuse r
?ongé d’accuser Fopposition. M. h tho ' '
Kyte proteste fortement conue la ta“e^ 1 ‘ ^ l4ia *a *'r" péri;- ci: a

^ V; - : • • ; Free Press La semaine commence paisiblement : : ^ ' le I Nhv
: • ..i gauche du mam us ; ls ou suggéré scrieusemcnt que le temps n . „ kt. . le mmule, une pmti •., i„di.i
l’a acculée le m n stère résolu à lui est venu, p it 1 libéraux, d'abaii- Rumeurs au sujet de l attitude ^

ton; 
te .1.

La gauche attend tranquillement • roniPre les r«ûis M Lemieux M. donner leur demande d’électioii> 
nen' : le vote de la mesure i-• l'.-.ur Bor- ^arVt‘h- *NI 1 Lean et tou. les : immédiate... - le lavoter le bill

uiotion du Premier Ministre, qui j Pa<-*;'vl...............rement aux deux l’opposition lit .
p.;:::- Cette mesure peut devenir

îP* j den. Et la droite attend elle oue autres tactitlens de l'opposition >e
livrent au même travail. Ouel en
sera !’al.)oiiti».sant. lît le- uopositi-• 4

argu­
ment- e; se» »rateiir»

orobabie des liberaux. 

Journée du 14.

B'autre- rnuienr.v attribuent à la 
, , J/f gaurjie le projet 1. quitter i-n blo-

B.orden ' V édition quelemi- Journée du 14. la Chambre, quaafc«fendra l* vote
ui-tcre abandonne son projet de ■ La Chambre a continué b-ijour de ta. lot de clôtura alin de ;„nif.s. 
clôture.’ d'htti. à di-cuter fort paisiblameut la Suit-- à laffu^c - *

L’ACIERIE de JOLlETTE. Limitée.

. en gênerai de toutes sorte» 'k* ma j \'i — Demander, acheter ou | j>artie de l’industrie, les biens, ser- tentent, et voter en vert» des acti-
üiinerie.- aritrenieni acquérir toutes marques vitudes, clientèle, droits et privilè- i ons ainsi détenues par b’entremise

III — Acheter acquérir, loti de/^■’mnierce. brevets licence.-, cou- ges détenu.- ou pos.-édc- par toute de l .igeut ou de-agents que les «li­i
vr détenir et ;i-;>o-c*r de t>ois de cession*? e1 choses semblables, con- j>ersoniie ou par toute corporation recteurs désigneront
constructions, terres boisées et con- _ féraut uiï droit d’usage exclusif ou exerçant une industrie semblable à Xlll__Cuivlurcdi^couv’Cii-

• cessions forestière.» et Jexercer Lin- non cxclu-i: ou limité de tout ^e- celle que cette compagnie est auto- tious avec tous gouvernements ou
iustrie d’exploitant» de bois dan» cret ou autre renseignement se rap- j risée à exercer, ou en |>>-»sessiori .de ltîtonte»* rauuieii/ale» ott braie» ou

XVII Placer les deux*.* - di­

ve:
Pi
nada
COMPAGNIES il a été délivré, 
sous le sceau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, de» lettres patente» en 
date du 2e jour de janvier : ins­
tituant en corporation SA.MK ET. 
VESSOT. manufacturier et métal 
lurgiste G Eh )Rf/E.S AI ( >T S I E. 
DELISLK. manufacturier JOHX

tide- manufacturé» dans lesquels tageuseàla compagnie et utiliser, gnie, ou en obligation-, debentures lM,rt ..^sj,MI^j t conr»agine ('rot 
ces prrKiuits sont utilisés en totalité exercer. dévelopi>er. et eu j>ennet- on autre» valeurs de la compagnie j rajt Cié-S;rable d obtenir, et a v-com­
ou en partie et sonstruire, aapié tre l’usage ou autrement mettre à ou autrement et se ch irger des en-} :>jjr et exert{.r se conformer à

:e» coiimUîatis. droit», r riTilèges 
et concessions ;

XIV - Etablir et supporter 
ou aider à l’établissement et a Leu 
tretieu d‘association» iiwitirti*m- 
foiifl» fidei-commis et club's de n.i 
t u re à ; ir» >ù t c: r 11 : x e ni ] >h >>é » ou e x

r ir exploiter entretenir et régir profit la propriété les droit» ou le gageinent» de toute telle j>er» mile, 
de» ateliers de m xlelage, de- mou- renseignement ainsi acquis; | maison ou compagnie
lins à b>is et -cieries jionr toute.- VII rJéveloni«r et mettre î x-r •

‘ # . , à profit» tou. terrain Lcqui.» pir la J des arrangement» au sujet du par-
• * '** * nui icturer acneter, comt> i rTia* ou da^is ’,%(iuel e h* a ii*î i - « - • • », ujiiijJdiS.ni un i t.i uquu L.u. .t un Lage des proîits, la fti.»:on des inte-

LATRENCH McDONALD entre- vendre et lotirmr de la lumière, j intérêt, et, spécialement, en le dis- r- ts ja coopération les risque» 
preneur, A RT H KM E CARLE, la chaleur et de la force de toute posant et préparant aux construe- ' coî„tnunS| Ies concessions récipro-
comptable, et jOHX B. DTCLOS nature pourvu touteroi». que la tions, en y élevant des bâtiments, : qUes ou anlrt.ment avec toute coin- employés de la compagnie ou
mécanicien. tous le la ■ . ■ ■ mania ou l lissai l RU pa.gu exei j .v*. ou •* . g • . u ■ pi ; • sseurs en afFaii ou les
bette, dans i.i ! : j ■ ■ très end . titretenant, <ir- |g |>oint d^exercer ou de - engager! {)ersonnes defendant ou alliées à

pour les fin- »u: vantes . ............. i • )*4 ^ K l/ rangeant e*. aménageant .eux qui dan - toute industrie ou transaction ' ces employés ou ex-etnph>yes, et
I — Construire, niant., acwti- P1 •• L» n.. .. luimc.c. fie cnaleur , exist en. e. ieu «s déjH.*ii-lance-, ^^Ique la présente compagnie est au- i accorder des |>ensioiis et alhx:ations

r \nwnr opV, ♦<*»• - M-dre r ' C- e* ‘ - ‘ * •1 u . r i..., <\. par de» plantation», du pavage, du torisée à exercer ou entreprendre, 1 fct taire des paiements de deniers
,n£r T oumiC- Anhv-V- ' b Chmpagn,C Sera surbordonnee : drainage, de la culture, ainsi qu'en | OH toute illdustric ou transaction ! dans, un but d'assurance, et sous-

V;1;; t ^ (D mrT^ er ^^ , aux reg.ernent- i-caux et inumci- j continuant tout bail ou convention pouvant être conduite de manière ! crire ou garantir des fonds dans un
er e iL ‘ 1 • paux à ce -ujet, et céder, manu- portant sur les batiments et au rno- à profiter à cette compagnie direc- but de charité ou de bienveillance

position, jK)iir tout 
ou utile ;

j lK,nil *e» de li compagnie en ht ma
i nière et en les valeurs oui seront*
déterminées de v.-.nip- à autre»*.

N-V 11 î ttcnuîuérer ï*nte
jïersoriur» ou toirOf- compagnie 7*vur 
service» rendus ui à rendre à la 
présenix: Comparu:»* par “émission 
d actions acquittées* eti tout eu par­
tie - m autreineut payer t n me
le» foin:*.» de ! i cmupignie toi.Tn U*» 
Irais et dér>etis -v rattachant a la 
formation. ! organi-ation et lh-nire- 
tien dtr a compngjiif ,

î. f-r -t l,nr*ÎHr ne 'Miivre e* d'a- . , i ------ ijouvciui eue ujiiuuul* ue marnai' "
luminium générateurs à ’a/ nu.- : !.M,‘ ' ‘‘ ' priant sur les batiments et au mo- à j^ofiter à cette comjiagniv «lirec- but de charité ou dt
T ! r . ll ih, ék- !‘wturer et preparer pour le marche ye„ ,l'avances d'argent aux cons- lement ou indirectement et faire pu pour toute exi^si'

t • m s utel r^ea"; filé coke. *ie la boutlle. <lu goudron, tnicteUrS, occupants ou autres et des avanœs de fonds, garantir ,es objet public, général 

ligues de tuyaux, fournaises et grils, cale et autres résidus obtenus dans arrangements de toute- nature, ; h °" 1 .. ,l. XV “ ProtllOUV
machines, lxjutiques. atelier» de ré 
parations et accessoires, haut- four­
neaux. fourneaux à foyers ouvert», 
convertisseurs Bessmer, convertis­
seurs à soufflet latéral, fourneaux 
électriques, crcMisets et t

la fabrication de tout article que la j 
compagnie est autorisée à manufac­
turer ou dont elle peut faire le com­
merce ;

VIII
telle jiersomie, et pren Ire ou acqué- 

Acheter vendre et r>r autrement de.» action- et valeurs
manufacturer, affiner, manipuler.

j exporter et faire le commerce de
de telle compagnie et les vendre 
détenir, réémettre, avec ou » ms g i*

V
' 04 " I . . « A •IV. U* .1

toutes substances,appareils et choses i rantie ou autrement en tli»i>oser ;
Construire, exécuter, en- |diverses susceptibies d’être utilisées 

/ « • » . • «
accessoires ; faire, vendre, acheter 
et céder et réduire toutes sortes de­
fer et d’acier, de cuivre et d’alumi- j

tretenir. améliorer, gérer, contrôler, 
travailler et surveiller to jschemins, 
voie», ligne» de tuyaux, tramways

. , , . , et voies cl evitement sur les terrainsilium et leurs ’produits secondaires ; , ,, ,,,
r 4 , . possède» ou contrôle par la comna-mamifacturer, acheter vendre et 1 . , , !

. . gme, des ponts, des reservoirs,ceder toutes sorte.» d accessoires de .
r . . .. , . . cours u eau, aqueducs, quais, four-fonaeries, pieces de mécanismes et . . , . .
r . ,, 4 .. , , jneaux, scieries, bocards, usinesfournitures d atelier» de repara- , . ..
4. - . , . . i c 1 hydrauliques et électriques, inami-tions, materiel de chemin de fer et i . , , T

. , . , 4 , . i factures, entreiiots, r>otitiques, mai-en général de tous les accessoires 1 1
sons et autres ouvrages et commodi­
tés qui sont sensés conduire directe­
ment ou indirectement ou convenir 

jaux fins de la compagnie, et contri-

. . . , . , Nil — Nonobstant les dispo-
en toute industrie que la compagnie . . , , . , , , ,. ; .

. , s . sitions de 1 article 44 «ie ladite loi,
est autorisée a exercer ou qui sont , , , .

. . .. , . acheter, prendre ou acquérir par
requises par les client» de la compa-' . . . . , , ,

. . . ‘ souscription originale ou en échangé
gme ou par le» ]>er.sonnes /iui trai
tent avec elle :

requis pour les consommateurs de­
fer et d'acier, de cuivre et d alumi­
nium ;

II — Manufacturer, acheter, 
vendre et faire le commerce de 111a 
çhines et instruments agricoles, et

•oir toute com­
pagnie ou compagnies aux fins 
d acquérir la totalité ou une partie 
des biens t*u engagements de la 
présente compagnie mi jKiur toute 
autre fin (pii semblerait directement 
ou indirectement profitable à la pré 
sente compagnie, et généralement 
acheter, prendre à bail ou en échan 

| ge louer ou autrement aequérii t«»u» 
biens, meubles et immeubles et tous 
droits ou privilège» que la compa

XXX - - Vendxe ou cédhr li 
totalité ou une partie «le» biens 
et entreprises de la « otnpagnie, orn 
me iiuîuistrie u*t;ve ou autrement, 
P°ur sa coîiijK-n.vu ivfvu (pie i 1 « aurai 
gui e j '3ger i accei ta! île et en yvirti 
vu lier |V)Ui les «ivciuns. «ib'.ig aiion» 
délieiiures ou \ a! .-ur» de toute autre 
compagnie dont ’es o!)jet»sont sein 
!)lables ou en partie sembh^dir» à 
ceux de la prés^mte compagnie :

X X I \i. /r r j mr 1 é ira s> ! o: 1
d oîdigatious délv.-nture» ou autres 
valeurs et employer et appliquer 
aussi x-- excédents ou pr-dîts accu 
mules, tel que la loi en autorise la 

! réserve a l'achat ou L acquisitions 
! de la propriété et l'acquisition de 
I son propre cipit i! k lions ie temps 
à autre, jusqu'au montant et en la 
manière et aux conditions que le 
conseil «les directeurs le décidera

huer, subventionner ou autremen 
aider ou prendre part à aucune d 
ces o|>érations ;

d'actions, obligations, debentures 
ou autres valeurs de la présente

IX Exercer toute indus-'
trie manufacturière ou autre que la vendre ou autrement céder les ac 
compagnie jugera propre a être ex- tions ordinaires ou actions-priorité, 
ercée en rapport avec 1 un qtielcon- J défxmtures.obligatioiLs et autres va­
que de» objets susdits, ou sensée le 11 rs de toute autre compagnie 
accroître directement ou indirecte- j ayant des objets en totalité ou en 
ment la valeur des biens et des partie semblables à ceux de la pré- bois, agents «ie compagnies de navi- 
droit.s de la compagnie ou de les j CO,nj>agnie ot, exerçant une Ration, système de camionnage, 
rendre profitables ; j industrie pouvant être conduite de gardiens de quais, entreposeurs et

. ,, . gme croira necessaires ou eonvena-compagme ou .autrement et détenir , , , , . .
blés pour les lin» de son industrie ;

XVI - Construire, acquérir 
et mettre eu service des vaisseaux, 
bateaux à vapeur et chalands, et 
exercer l’industrie de marchands de

V»/V - Acheter, arrenter ou ac­
quérir autrement la totalité ou une

manière à profiter a la présente ex|>éditeiirs pour les fins de la coin 
compagnie directement ou indirec- pnguic ;

XXT Adopter tel» rmoyens 
que la compagnie jugera propres a 
faire connaître sesj produit» eî en ; 
particuliers par tle» réclames dan» 
les journaux par circulaire-, achats 
et exposition d (cuvre d’art ou d’in 
térêt quelconque publication de li 
vres, de pmijihlet» ot distribmion 
de ]>rix, réconi]>enscs et dons ;

XXII Obtenir tout décret 
provisoire «»u loi «lu parlement pour 
jK-rmettre à la compagnie d’accom 
1 *1 i r se.» objets, ou pour toutes au­
tre» fins cpii seront jugées con vena 
ble», ou à l’effet d’obtenir quelques 
modifications à la charte de la coin 
pagnie ou pour toutes autres jugées

ronvüLftliles et î i.n opposition.fi
toute procédures ou. demander (U 
nature- t caiLser * j \ vhpit- préjudice 
aux intc'èt» de ! 1 compagnie direc- 
teinert jii :n«lirecîraient

C—\ [ ; I - \ rndre améliorer,
gérer .développer, cchzuigvr. arren­
ter. eder. faire Jv Loir on autre­
ment le il totalité ou dhi
«ie ji.irîn- dr.- iaens ,#t droit.» de El 
omjhuyue : f.iirc t.sites les autres 

c hoscs» a vanLi ge u ses 1 Laccomjdis- 
se me rt des objet» ci • e»»u» mention 
aé» oc » n rattachant et faire la to­

* nt une partie (Susdxoses ci de
-u> mime principaux agents entre 
preneur» mandata&nsK agents oit 
r.urLs.et ->:t seul.»ou avec «F mtres

XX !\ — Se :i>asolider ont 
*-• nr-J‘>U!ier a\et- toute autrr 
rompagtnie ayant des.r>l)jet» en tota- 
ité oc. en partie semblables fi ceux 
le la présente com[»ug:iie ;

XX\’ — Distribuer toute pro­
priété de la comp^nie en nattée 
jnfn- -*-» actionn lires ;

X XVI L'interprétation de
•ou.s pouvoir- :iec« rdé-dan- tous pa 
nignijEies ci-dosus ne sera ni liirii 
é» ni restreinte par induction ou 
Induction d rs tenues de tout autre 
paragraphe que ce »«»it ni par 111 

* i uct ion ou déduc » termes de
fout mire l» iragraphe (pie ce soit, 
ni par induction «»u déduction du 
3*mi de l.i compagnie. La compa 
gme exercera son industrie par 
le Canada et ailleurs sous le nom 
de “L ACIERIE; DE JOLI ELITE, 
Limitée" • “THE; JOLlETTE 
STEEL CASTING, WORKS, Li 
•mi:ed 2« *,ox> action» de cent dol­
lar» chacune, et le principal lieu 
d aiïaire de la dite compagnie sera 
eu la ville «le Juliette, dans la Pro­
vince de Québec.

Daté du Bureau du Secrétoire 
(FEtat du Canada, ce 2e jour de 
janvier, 1913,

THOMAS MULVIîY 

Sous Secrétaire d’Etat

LL
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#
Parfait! Qu’arriva t il ensuite*? 
r» malheur effroyable! I.ena-

^ vire sombra en pleine mer. On sau­
va la mère et les deux enfants, mais

Ce que Dieu garde est bien gardé.

le père périt, 
lit puis ?
lit puis la pauvre mère suc-

TANTE MARCELLE %
%
<$>,

c°mba 'T J?urs p,us d’Tfievre cérébrale, sans avoir pu dirt 
son nom.

One devinrent its deux j»e-
i lit"'?

— Rose ou bleu *
— I/un ou l'autre.

Rose aloi s, eai tu tv t brum tte 
u est-ce pas ?

— Brune.
Brun* soit ! Tiens ce chiffon 

de moire r«>*c-autoré dans Us bon 
< ies «1 ébèm . c est (1 un effet '

Le bleu i st bien joli ainsi.

Regarde moi «loue un jieu.
— Non. pas de poudre Cécile.
— C est vrai ' tu as la joue coin- j 

me un pétale de li*. As-tu peur . 
d’affronui îYiincmi ?

— Cécile tu me fais mal ' Tu 
sais Bien que je crains de déplaire

— Le garçon fut adopté ; un 
riche industriel américain, la fil let U 
par... je ne me souviens plus.

lit personne ne le sait Ainsi 
tu possèdes très Bien ton histoire.

Le bleu * Voyons, mais i est li­
vrai ! Plus joli même, je crois, 
Ou'cn dis tu ?

Ji ne sais tr« »p.
Mais lève donc un pu les 

yeux ma b< lie Nonne, ci 11 « glace 
te le dira.

Je n'y songeai* ]>as.
— Je n y songeais pas. .oh ' la 

la ' et elle a vingt ans. Ma.is à 
quoi songi ai* tu d« m J

A A . Jt ne saurais dire .
J< le dis moi. Tu pnsaiscom

au Maître qui m’appelle. .
... ... . . Ce nue tu ignores par exempleImi es tu Men sure «iu II t appel- 1 , ‘ . 1 ,

c’est h culte (pie Maurice a voue
Si j’en suis sûre . licotite, si jc* jà sa petite sa*tir inconnue. Quand

m’arrêtais seulement un instant à nous serons mariés, nous voyage
duc ** Peut étn qu elle a raison, rons beaucoup. nous la chercheron*
«Itic je ne suis pasapjxdé à la vie re- et nous la trouverons. Car es
ligieuse <;a me brûlerait comme un riche, très riche mon Lancé, ht s
remords. ! bon ! Quand tu le connaîtras. Mai.*

— Tiens ' j’ai fini, tues parfaiteencore une fois Prends bien gardi
Belli à ravir Tu seras !a reine de de nie l'enlever ji te défend* dt

ce soir ! Je lt k ; rédis ! Ne m’en- lui montrer tes grands yeux de ve-
lève pas Maurice cej>cndaxit, c’est lours à travers le vo*.k de cristal
tout o* que je ne ti pardonnerais qu’ils ont pré-eiiteiner.t. Mais :
pas. Tu sais je n’ai pas écouté ta ne sera pas seul ici ce soir Lt j«

Si tu voulais... quoi L. Parle, ^qtic scene tumultiiêuse et des libé-{
— Je mettrais ce simple noeud j raux parlent assez fort d’obliger le

de satin Blanc... ministère à les faire expulser de la
— i ):i va te surnomme! la ko- j Chambre, manu militari. I)es gens

loml c du Carmel... enclins à l’exagération, disent mê-
— Que m importe?... nie que M. Laurier serait le pre-
— Alors, changeons, j< prendrai micr à donner l'exemple de la ré-

le Bleu. sistance, mais il y a là une histoire
— Que tu es gentille I> ailleurs à prendre avec un gros grain de sel.

l’azur et 1 or sent fait1* I un pour Quoi qu.il en soit, les protestations 
P autre. de l'opposition seront des plus vio­

— ht le Blanc pou: .es anges. , lentes, afin d'obliger les journaux
Descendons. j de tout le Canada à les signaler, et

de la sorte attirer plus que jamais 
l'attention du public sur ce qui se!II

passe à < Htawa.
Si la clôt lie reçoit cette semaine

l’approbation de la majorité-* et il 
et il \ a tout lieu de croire qu lie 
l’aura, quelque bruit qu’elle provo­

— d’ordinaire. Que iui sera- quc/-]e bill naval reviendra à l’or 
:-il advenu, je l’ignore. (îrt (^u jour, avant l'ajoutneinent

— Ulle aura rencontré un bon (':r vendredi soir, cl il *t j»ourrait

C< ni ment ? Nous ne danserons
pas ?...

— Il paraîtrait que non.
— Hile est Bizarre ta fiancée.

•non vieux.

I‘è re C..ptK iu. qui sait. .
(.-/ suizn )

mv i/la. clcrrim ton yr„,,<l front Prière- phrase, je peiiwii* & Man- te défie rk- me revenir «prirs K- 5.al

grave, sans inanqm r di c harité bien 
entendu Quelle c« *rvée ■ Cette Cé 
( ;ie qui m'arrache à ma solitude » t 
veut à tout prix nu tire* ma neigeuse 
}>etite âme dt carmélite eu contact

net

blié

l'on fia liée ?
Mais oui, pavais-tu donc ou

Non non il

ton co ur tout a toi.
Méc liante Ht c n ré « ndr as 

tu devant mon divin Hian» é ?
Oh’ * i! ti veut. Il aura soin 

une histoire de*011 bien. Ce «pie Dieu garde
avec ccttr volée ik- li.mctUs u «k lrol> '"‘Tvcillfusc jnmr .juv i-t bien KimliC ’

papillon* poussiéreux Sûrement 
la Mère Prieure inc grondera.quand 
je lu» dirai que j ai revêtu une toi 
let te de bal, pas une vraie, mais 
1 nfm.

Cécile ' assez, de grâce, 
l'oint de grâce du tout ' Cette 

bun clli Canne! que tu rêves depuis

La sak tu encoie au moins ? 
Répète voir . D’011 vient il, mon 
Maurice ? dis .

— ! * la vieil!» Km •aune.

l’n coup discret à la porte... 
Cécile. , Berthe . . .

< >ui . .. oui ni us descendons. 
Voyons un dernier regard, à la gla-

La Semaine
Parlementaire

à Ottawa
Siu it lit Iti /(/. r 0

1er au:si
Rogers

*.tre le j r • t Borden 
Il n'y a guéri le ]»robabi 

I i té à cela puisque, en s'abstenant 
de voter, quand le président mettra 
la question aux voix, et en s'abs-

bieu (pi*, dans ce cas, mardi ou jeu- 
de la semaine prr»chaine: vers le 24 
ou le 25 au plus tard, la clôture 
appliquée, la Chambre vote en dé­
finitive la troisième lecture du bill. 
A cette occasion encore il y aura 

jdu bruit dans Landerneau mais 
les libéraux déplaceront ensuite 
leurs battent ** contre le bill au Sé­
nat, afin de réussir à la Chambre 
Haute mieux qu ils ne l'auront pu 
faire aux Communes.

Si le biü naval subit sa troisième 
lecture la semaine prochaine, ou 
avant la fin du mois d avril, la ses­
sion -i rait close vers li quinze juin,

Bien, ht quel est nom .' ce l akons la revue. Cette moiis-
11 1 igu< >re...
C«Miiiiit ut ci la -t fait il ?

seîine... Berthe, jolie, mais trop 
simple je t'assure. Si tu .avais

. . /M , , . î>eut-etre meme au premier juin,tenant de la Chambre la gauche .. , f . t .
, ,, disent des faiseurs de pronostics ix>-donnerait une excellente occasum .... . r . . ptiques.
au ministère de faire terminer en un

QUESTIONS DE
PRIVILÈGE

— ils étaient quatre à bord d'un voulu .
ton enfance, elle n’est jkis faite pour grand navire en route j our l’Amé- — Chut
î«»i. Berthe, tu n as pas le droit «1 a! riqm : l u grand: Seigneur e-]4ignolt Ce* camélias ? parfait! Ce ru
1er te claquemurer a!ii*-i, sans avoir j s<>n éqw»usi un garçonnet de deux Lan bleu merveilleux
mis ton cu*tir à 1 épreuve. ans et une petitd fille de quelques — Si tu voulais... c( pendant.

jcJin //a 1 i étude du ' /.! naval en 
comité général et de à préparer 
pour la troisième lecture qui ’pour­
rait même avoir lieu tout de suite 
Aussi dan* les cercle- les mieux 
informé- croit-on peu Z la possibi­
lité de ce geste de la part del’op]>o- 
sition.

Mais il \ aura certainement quel*

A propos de Briseurs de grève. — 
Le cas de Thon. M. Monk.

linVae» aucmit-entente à ce 'departement <1e.s postes â.été nom­
. f, . . ^ .. mé dans la ville de Quebec ; si le

1 I ’ 1 11 ministre de manne et des pêcheries
demain son plaidoyer Mil vaut toutes ^ ] inlcntion;de prendre au cours de
les apparences. » cette session quelque décision à la

La journée a été calme comme suite du rapport récent sur la coup

celles «pii l'ont précédé depuis mer , msssion du pilotage de (jiiQbac.
, . L lion. M. White, ministre descredi dernier. • , , . , .

. t 1 ^aiiççs. a donne avis que demain
M. Carol 1 a demandé l'ajourne- .1, m,.ç „_ il nrotiosera que Chambre se for­

ment de la Chambre ixmr discuter . / , . , >' me en comité general ;>our UiUUIiC
: entrée au pays de briseurs de grè- en considération une résolution ^ 

ve* crétant qu’il est expédient de pour-
11 y a (juelques semaines*, un cer- voir à l'augmentation tic* £75.000 à

tain nombre de pyrograveurs de uii chiffre n’excédant pas £110,000
-r , , 1 \ » ,,, , t 4 ......delà somme annuelle pavable àI oronto et de .Montreal se mettaient 1

meme le fonds du revenu consolidé
en grève. Or il appert que quatre . . . , . ,J j>our le maintien de la succursale
Briseur^ de grè\e ont été amenés a d’Ottawa de la monnaie roy ale et 
Toronto ]»ar certaines compagnies de raffinerie qui en forme partie, 
en contravention avec ’.1 Loi des Dans les cercles politiques on dit
Aubains. Ce- hommes reçurent qtu* 1 absence <le 1 lion. M. Monk,
. , . ancien ministre des Travaux Pu­> >0 et leurs passages ]»our venir au , . #

bîics, sera sérieusement discutée ati
Canada. ,parlement.

M. Carroll blame les officiers du D’après règles riti parlement, 
(ièparteim nt de ] immigration et de aucun membre n’a K droit de se
I intérieur de n’avoir pas surveillé soustraire à son mandat sans une 
a*—e/ etro:t« ment les immigrants permission officiellement accordée
II d avoir laissé entrer des hommes ; ar ja Chambre. Cette règle se lit
‘i ’*' •“* refuse. comme "tiit : "No 24 Chaque

L non. I . Z Z Crother*-, minis. ineml)re est tenu de se conformer à 
tt\ du Iravail. a eu plusieurs do- s^.s devoirs envers la chambre, sauf 
cuiuents prouvant que les officiers en cas d’abstention par ordre de la 
du département de L immigration Cnambre. ’
ont tait Lut ce qu ils pouvaient Les députés libéraux veulent éta- 
p«.ur empé her i entrée eu t ays de blir cju'en ]>a*sant les frontières du 
pyrograveurs et photogi • Canada, le député de Jacques-Car- 

non. Kodi q ".e Lemieux a tier s’est rendu au désir du |»remier 
donné avis de plusieurs interpella- ministre afin de ne rien déranger 
lion- intéressant Québec Entre ! de* plans ministériels.

.l.e choses 1 ancien armure dé Chi dit aussi dans les cercles ]>oli- 
-:re savoir s: :e ministère des che- ticjues cjne le gouvernement ne sera 
mm,' de :t : et canaux a reçu uue pa> déharra.*>é de tous ses ennuis, 
(»ffre* pom ’emplacement du ter même après l’adoption de la clôture, 
minus eu I ranscontinental a Qué- Les oppositionniste* feront alors de 
uee. 11 veut aussi connaître la som- de l’obstruction aux nombreux 
me totale reçue a ce jour par le dé- schemes de î’hon. Rogers, minis- 
jartciiifiit «ks jmstts provenant Ut- trc de> Travaux I’ublic- et il est
de la vente des lx)îtes de livraison

l.e vote -ur la clôture ne 
pris que demain soir tard.

passible que le gouvernement soit
era ]»ostau rurale. Il veut savoir éga- quand même forcé d'en appeler au 

lement si un aviseur légal pour le IKnil:^e*

J’AI DOUBLÉ
MA RÉCOLTE

Ti!le est Î’histoiîi qtu v«»tis p»mve/ atten Ire :ép»etcr par des 
centaine' «k cultivateurs pro*q»ère* en Canada, qui c-r.t fait usage 
d’un engrais chimique à 10 p. c. «le priasse l n fermier di la 
Nouvelle- hc(»sse, qui d'ordinaire récoltait 1 20 ininots do patates, 
sans engrni*-à l'arjHut, a réussi à en rée«»lt« 1 a 2 minois avec 
un engtais à faible dosage mais après avoir fait tirage d’un 
engrais à K p c.. de potasse, en a récolté 442 mine ts *ur !i mê­
me terrain. De ces cas nous jkiuvous vom m ra]»pi»rtc: plusieurs 
autre*.

Si v. u* dé*ircz obtenir le menu succès sut votre hrme, 
vous devez vous rnidre coi:q»te promptement eue ia

U paie
\’« * récoltes enlèvent ainsi du sol autant d a/otc, di acide 

phosplioriqui: et de POTASS IL la véritable nourriture «ks plan­
tes. Vous devez aider !.i natureà rendu cetu notu’ituu 1 
s* : \ « »us voulez ..\*oi: de 1 onne* ré « !ti a • ne at.eé*. \'«»us
comurincz 1 ! .1>Ieiiîeut Ct tte obluration i»eut

•1 »♦ »n 1

être un engrais queî« 0:1» jtie, m; is tant QL H VOIS NT ÎPI.OIh 
R HZ PAS I.’I N(’? K A1 s C111MI QITi A 10 p. c. de PoTAS>lv 
v* s'« • 1 ■ j IHNI REZ JAMAIS LES MEILLEURS ' COI 
TK'S qui puisse voU'fournil votre s« i, ear à t urque ;■! tup. 
faut ti(*i* f«»i* plu* da i'< »T \SSK que d’m.d Pho*ph<»ri 
engrais « himitiuc' ordinair*.** contiennent de t* 1 * e. 
phosphorique et 2 p. e. da POTASSE Cà ,t: cert ; net 
qtiivatit pa* à trois fois autant de 1\)TASS1C. \*«»Usde e * donc 
augmenter ce ; «ou reçut agi* à 10 p. c. de POT \SSIL

s! \ ( )( S voulez. «Yti nit d’abi nd.iïit - .-coites i\ t*. • r m . 
insiste*/ auprès de votre tou'rnisséur ])«)ur qu'il vous procure un 
< ngrai.s chimi<iue à i«> p. c. de l'Od'AsSK. S il ne le \ eut pas et 
« jtie vous uvii / à acheter un engrais à faible dosige. ajoute/ y 
assez «K* l'< bl ASSiv, poui en augmente! le il«»*age en POTASSE 
à 10 p. e. Nous vous dirons 1 xactement comment k mire et et 
la gratuitement. Vous pouvez mélanger v«»u* mêmes \*os * ngrais 
à la maison *>i vous li désirez et nos expert? vous eus» gneu ut 
c«miment faire sans citaige aucune.

Adresse vous aujourd'hui à votre marchand d'engrais afin 
qu'il ait en mains de la I‘< ‘TASSE basque vous le lui ck maudi 
rez. Envoyez non* le nom de votre marchand et mm* vous en­
verrons giati* un traité sut ia sorte de grains qui vous intéresse 
le plu* Ce livre qui e*t écrit par lis meilleurs expert* en agri­
culture «lu monde entier, vous intéressera sûrement. Envoyez- 
nous simplement le nom de votre marchand et dites mais quels 
sont les giains que vous récoltez.

Si v*Mis voulez avoir «le la POTASSE maintenant et que vo­
tre man hand n’en a pas, mms vous, en enverrons directement. 
Dites mais ce dont v«ms ave/ In-soin. Le point capital c'est d’agir 
«le* aujourd'hui. Ecrive/, de suite.

u
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Manufacturier

DERNIER

SOUVENIR
DE

Harde
No 2, Place Lavaltrie, JoLette

VI

aniafedrs
—- — O ( • V
' ' f .V,

I
« • 4 U

German Kali
Temple Bldg.,

Nous avons du Muriate et du Sulfate «le POTASSE, prêts à ex­
pédier immédiatement dt no* 1 ntrepôts de St Jean N. B., Mont­
réal et Toronto.

Works Inc
Toronto, Ont.

A l'occasion de l'ou­
verture de la saison 
du printemps nous de­
sirons faire connaître 
à notre nombreuse cli­
entèle que nous som­
mes dès à present en 
mesure de lui offrir 
le choix le plus va­
rié dans les habits 
de dernière mode de
A ii'si.ii< *u.m |tri*iit ms un soins |»»Vinl rio t oui im-o:uni;unie m ordre. 
Nous tenons const miment en mains les très eèlèlmes lignes de 
elinussiiivs iuvietus de lien. A. Slater, la MelMi'Tson, la l?eres- 

| iord. la liai t de l'redf'iieton. etc., aussi un assortiment très 
‘coiujilet de merceries,

Modes
N o 11 s triions !«•.* vêt « •- 
ninits (idtivrirr.* Ibxi- 
ImhIv, gîiramis stuis 

» L; 11.

pore* u une

m* r<-. d un frèrr d une suiir ou d’un

• ! . ' • »■ . ■
*— 4

.é • • i1’*i'V*T, ;.11 ; u \ \. (.‘5 !;.->»•; - .

7ihMiuuu*iit «K stïr.v* a rappeler 'a uu*moiro.

M.CHAS.DESROCHES
onri* .'•» v* •«*/• c» .... , .. »y.................i»n n*»ini*ro con-

’•‘b'raî*!' de* mcmimenr* 1 une min*', de
SS.OO en montant
luaibiv. .Tanit, pierre du pays, iti\ Lat«*
Drue M. I *e-r« vhes. l’im quo ilu g*Mire Jl 

T ol:ot t » maintenant, est pourvu des nu- 
chines les plu- moderne*.

I ne visite a son établissement vous don­
nera raison «leces» avancés.

CHAS. DESROGHES
Tel. Bell 325. 162 rue De Lanaudière



h L'ACTION VOITLAIKK. .1K ri VI. 17 A VH IL l'U\

♦ •

Commerce, Industrie, Questions Ouvrières. Ci» *

• •
» « «

.Vt ■* A •: .« .4

LA REPRESENTATION Instructions pratiques préciseront 
comment à quel moment, ttc.au-

tance* Mai- dès qu'il jugna suffi 
saut l'effet de cette réfutation, il Les Premiers Pas. du magasin où vous avez fait votre 

service ; aujourd’hui. c’est la lutte p HÀRMÀCIE BOUCHI

Les arguments de vente.

Il imjKirte «lut- les Instructions 
pratiques contiennent un plan «Tar­
gumentation précis et méthodique
i l’usage Hc— représentants. Tour 
ordonner logiquement a plan, il 
i onviendra de classer le< armiment 
en trois séries

io. v Arguments préparutoire-
Un groupera clans Cette catégorie
Il tes 1 I - '

1er l'attention et lintérêt du chent 
à le mettre dans une dispo-’.ti» n 
d esprit favorabît 
non réfiactairt — à ‘..élut 
marchandise prcq>o-éé. Il est h c. 
on le comprend, une ci- araur.ieîus 
viennent en prenne: lieu, i. : "■-*>
une une telle <ï-j ostti m cl. ; ^ * 
s inné Sollicitée .. q k*: N ■ ". Mrc v*v 
«4iir les qualités et - - •
l'un article ?

Xattirciæmeîi: J ■•lu.- n’v.:*
éventuel aura V-oiu it 1 •-N se ot 
ferle plus il st.i facilt tie î..'. en .î*

quels chacun devra choisir ceux qui 
auront le plus de force dans la Nui 
clu du représentant.

*2o. Argument de fond Vue 
fois le client ■‘allumé*’ c'est le 
moment de passer aux arguments 
de fond, ce qui comprend toutes les 
explications concernant l'objet ven­
du. de ses qualités, -e- utilisations.
sa fabrication, -on prix etc.

«

On indiquera au représentant 
l’ordre à suivre élans ces dévelop 
]x nient-', qui devront commencer 
va: les point- faciles pour arriver 
g: tiuelltment aux ''oint- binicul*

m

:tu nx.
la.s : rineil ales enables dt ce­
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argument* seront l exaetittaU. la 
concision la netteté, et un enchaî* 

:»giqtie qui ait, comme sen- 
uv Itisr.m p* —:Me la conviction

30. Arguments décisifs. ) — 
Cette troisième -ère d'arguments 
constitue, si l’on tx-ut ainsi dire, 
la: “vieille gardt dr-tiné< à enlé 
ver les dernières résistance- d’un 
client convincu de la nécessité d .1- 
chetcr. mais «.ni jxmr telle on telle 
raison, lu site cik\ :c a donner -a 
commande. Ce -cia tanu t un ra 
bais ou un escompte supplémen­
taire. la pre-.xetive dune hausse 
dt prix tantêt ’.'offre d'un long
crédit la concession dé un r.ionot\>

*

le rengagement de reprendre le- 
articlesnt plaisant } lu- ou invendus 
Ou l ieu encore une communication 
tendant .t faire pression >u* l’e-pî it 
iU l'acheteur: par extim le. 1 an 
nouée, qu un concurrent -‘est large 
mem at provisionné de 1 article« 4/f • î • *offert en vue dt 
clame, etc: etc.
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s'empressera dt revenir à l ai gu- 
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Taux pur mois par douzain**.......................
d’aux jioiir la -ai-on 1er Avril au I* r 1>C-

Cplfl I U'O. b) f Ml i .......................................
Apre- lu. 1 or lit'opmhn* par ■ •* 1 î»* par nmi- .

ORANGES, CITRONS
1 bvqnîpr mois «ni muii - [<• r im:
li* rn^M^ los moi- -a i va a ; s ij i r î u is . . .

i»

POISSON GELE

'-XI—

l/u <T
U 

• ^

' i.‘i

(14
07

ni

07

10 iI
M

A Pruiniur mois .
J a es mois suivant ; r 1 o i

FOURRURES
Dïci à l’hiver $1.50 pour lot 

de $75.00, assurance comprise

Volailles, Agneau, Bœuf, 
Cochon, Gibier
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( »'ï**s A'itaqu»* mois par iivr**................................. 0?.
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l’.ir mois........................................................... ] j:.,

Lard. Jambon. Boeuf Sale,
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1*t mois par quart............................................. D»
J'*m** mi»is •• *•  lu
N.k j'oré i«*r mois par ïoiw* . . - . . o j.

•* i% suivant........................ n.B
“ I **r mois par (jiiarî - - - - lu

* Lîmin* mois suivant.....................Os

Nous n** misons pn> <i• • facture ni livraison 
moins <!<• .’50 f ?f * 111 iris. I iM»r>on i k*s qui i n t <*rpo- 
-**r<»ii» moins seront < >1 »! i li’ • *'s d»* pav»T i** mini­
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A Propriétaire.
Telephone Bell 123

11 M I il i i-.i* *-*«•]« .pu»- u..! 'lies cull :
s ) An i avais jiensc de don­

ner mon nom. j’ai révolté tel ou t« 1 
produit IxKiticniip rmV.ix que celui*
v i ou Ci.lui■ !a noiis disent ils niais ils 
n*‘ montrent ]»as et ne -»'iit ja- 
ma:s prêts a prouver km superio­
rity . t est pourquoi^muK deman­
dons aux intéressé s dt sïsus<*nre 
dès maintenant à la H IA I< MAC! K 
MOI Cl IKK, pour vos grains de Se­
mences afin qu'en u mpset lieu vous 
Sfjyez prêts I! n< vous|en^coûte rien 

B( >U MS A Nim- s 
Xç.us ..vous reçu i z à i :rvK.i livres 

de bonk-s à y\ tes et non avons dé­
jà commence a les \ « ndre.

Non s -nidi'll - cet te • *ct • i -* i < > î i à cet 
t<. e|wx|U< de 1 année pour rap]*e* 
Ivr i nos < lient- et au jmblit* que 
i 'est I< meilleur préservatif de ! t 
îor.rrtiri 11 ceci nie r.q • 1! un fait 
dont j ,ni t té tt inoin il \ \ t inq < • 11
six ans.

Xons étions rendus au mois de* 
Décembre et les grands froids de 
hhiver étaient déjà aïiïvés. l ue 
Dame assez, âgée m présente à n«>- 
tt e 1*11A R M ACI I*. et nous dematide 
des Roules a Mites. Nous n.eti a­
vions plus nous avions tout vendu 
N- printemps prérédt ut. Maisavez 
\ ou-, des Miles à ce temps-ci de l'an­
née et pat cette froide saison Non 
répondit elle, mais j'ai été pour 
mettre mon pardessus (h Kuinuie; 
et je l’ai trouvé tout mité un pat 
dessus de 5.150. J 'en ai assez de 
peine, je vt ux me préparer pour le 
printemps pro< hain alin que ta ne 
sr répète pas l'an prot hain.

i'.h bien nïinit» z pas cette Clic n 
te » t pour piéservt i vos pelleteries 
Lainages etc etc., procurez vous 
tous des Ht U ’I.MS A M IT MS à ki 
MUA RM ACI K BnrciIMR.

Pharmacie Boucher
49 et 51 rue Notre-Dame, Joliettc.
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